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‘ Lorsque les &eveques, (partisans) de Mac&donius, eurent vu cela, 115 

renoneerent ἃ leur affaire, @erivirent plusieurs lettres ἃ Damase, eveque 

de Rome, et s’attacherent ἃ leur religion. 

C’est pourquoi Meletius (Melece), apres son retour ἃ Antioche, dit A 

Paulinus, evöque de cette ville : « Tout le peuple n’est favorablement dispose 

ni pour toi ni pour moi : [πη est pour toi, l’autre est pour moi. Voici 

comment nous pouvons nous arranger : reunis mes partisans avec les tiens; 

si le pouvoir (episcopal) excite la haine entre nous, nous placerons l’Evan- 

gile au milieu de la salle : tu te mettras d’un cöte, moi de l’autre, et celui 

de nous deux qui survivra, occupera le siege. » Mais Paulinus refusa ®. 

A cette epoque-lä, Meletius s’interessa ἃ Diodore et apprit qu'il savait 

bien’ s’opposer aux heretiques et les relutait solidement; et il le fit eveque + 

de Tarse?. 

Ensuite, Meletius et plusieurs evöques s’entendirent pour transferer 

1. Ce fascieule fait suite au fasc. 4 du tome VII, comme l’indique la pagination entre 

crochets. —2. V. Theodor., V, 3. Mich. le Syr., 1, p. 309-310. Chr. Min., II, 156-157. 

Cf. Socr., V, 5. Sozom., VII, 3. — 3. Chr. Min., II, 159. 

x f01..61, 

* fol. 61 v. 

* fol. 61. 

fol. 61 v. 
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Grögoire le Theologien de son endroit A Constantinople, ἃ cause de son 

grand esprit et de l’abondance de sa science, et ils firent cela. Beaucoup 

de gens commencerent ἃ se rassembler aupres de lui, dans la pauvre et 

petite maison qu'il habitait chez un homme qui s’appelait Anastase '; et il 

les instruisait. Deux ans aprös, ils l’abandonnerent et eurent de l’aversion 

pour ses merites; et il s’eloigna de lä-bas. 

Timothee, eveque d’Alexandrie, ordonna ἃ sa place Maxime le eyni- 

que, qui etait un homme vaniteux dans son äme et orgueilleux et qui par- 

tageait les idees d’Apollinarius. | 

Ensuite Thöodose se mit ἃ pers@cuter les Ariens, qui avalent et& maitres 

du pays et des eglises pendant quarante ans; et il exeita une persecution 

violente®. 

Puis il fit convoquer un concile A Constantinople, et cent einquante ὀνὸς- 

ques s’y reunirent. Gela eut lieu en la deuxiöme annde de son regne, qui 

est lan 692 d’Alexandre, le troıs du mois d’ab (aoüt). 

A cette epoque, Damase fut patriarche de Rome, Timothee d’Alexan- 

“fol. 62, drie, Meletius d’Antioche, Gyrille de Jerusalem. * Avec ceux-ci se röunirent 

1. Je crois qu'il s'agit ici de la chapelle fondde par Grögoire ἃ laquelle il donna 

le nom de la Resurrection (᾿Ανάστασις). V. Soer., V, 7. Sosom., VII, δ. — 2. Dans le 

texte arabe « Maxime, fils de Cynique ». — 3. V. Chr. Min., II, 157. Cl. Mich. le Syr., 

I. 310. Socr., N, 7. 
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1. Cod. „ses , Ὁ Je crois qu’il faut lire vr — Tarse (Diodore de Tarse). — 
- 

Denen, Isla - ἢ job.l. δ, „alla. — 6. Peut-etre le nom mutile 
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Basile, Gregoire le Theologien, (Diodore), eveque de Tarse (?), qui disait 

que le Saint-Esprit a te cree, Maxime, eveque de Constantinople', et 

Nectaire. 

Ils complöterent et confirmerent le symbole (de Niede) et y ajouterent 

que le Fils est de la substance du Pere et que le Saint-Esprit est Dieu et 

Seigneur, vivifiant, procedant de la substance du Pere et du Fils. 115 ana- 

thömatiserent Eustathe, qui partageait les id&es de Macödonius *. 

Ils redigerent quatre canons. Dans le premier ils prononeerent ana- 

theme contre les Eunomiens, les Ariens, les Sabelliens, les Apollinariens (9) ὅς 

les Photiniens et les Macedoniens. Dans les trois autres canons, ils de- 

finirent que les @veques ne passeraient pas d’un endroit ἃ l’autre et que 

chacun d’eux oceuperait son siege jusqu’ä sa mort ou jusqu’ä ce qu’apres 

avoir commis quelque chose d’illieite, il füt exile. Ils ordonnerent que le 

siege de Constantinople füt le premier apres celui de Rome et que l’acceu- 

sation de l’evöque heretique contre l’eveque orthodoxe ne füt pas aceueillie '. 

En la cinquieme annde de Thöodose, Vahran (Fahrän), fils de Sabour, 

monta sur le tröne de Perse el regna onze ans’. 

1. C’est Maxime, philosophe eynique. V. plus haut, p. 60 |140|, n. 2. — 2. Mich. le 

Syr., I, 312. — 3. ΟἹ. Mansi, Conciliorum collectio, t. III, p. 560 : Kat τὴν τῶν Xaber- 

λιανῶν. Μαρχελλιανῶν, χαὶ τὴν τῶν ΦῬωτεινιχνῶν χαὶ τὴν τῶν ᾿Απολλιναριστῶν. 1. Theodor., 

V,9 (vers la fin). Mich. le Syr., 1, 311-312. Chr. Min., Il, 157-158. — 5. Mich. le Syr., 

I, 322. 
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En cette annee, un rebelle appel& Maxime se revolta ἃ Rome. Theo- 

dose envoya ses troupes contre lui, et il fut tue. 

En la sixieme anne de son regne, un fils naquit ἃ Thheodose, qui l’appela 

Honorius”. 

l.a möme annde, Timothee, eveque d’Alexandrie, mourut. Theophile lui 

suceeda, pendant vingt-huit ans". 

Cyrille, eveque de Jörusalem, mourut et Jean lui suceeda, pendant 

vingt-deux ans‘. 

* Jean, prötre d’Antioche, fut un des savants renommes de cette epoque'. 

En cette annse, Theodose ordonna aux gens de bon conseil de definir et 

de professer par eerit leurs idees religieuses et de ui prösenter cela. Lors- 

qu’ils l’eurent fait et le lui eurent prösente, il se leva et pria. Ensuite il 

ordonna de mettre ces opinions (6erites) sur l’autel; et Dieu lui inspira qu'il 

ny ἃ quune chose vraie, c'est la parole de ceux qui disaient que le Fils 

est de la substance et de l’essence du Pere. Alors il ordonna de faire brüler 

1. Mich. le Syr., I, 306. Gregorü Abulpharajü llistoria Dynastiarum, ed. ab E. 

Pocockio, Oxoniae, 1663, p. 143 (trad. 90); ed. Salhani, Beyrouth, 1890, p. 142. GE 

Theodor., V, 12, 14. Socr., V, 11, 12, 14. Sozom., VII, 13. Sur les details v. G. 

Rauschen, Jahrbücher der christlichen Kirche unter dem Kaiser Theodosius dem 

Grossen, Freiburg im Breisgau, 1897, p. 281-283. — 2. Mich. le Syr., I, 307. Socr., 

V, 12. Sosom., VII, 14. Gr. Abulphar., 1143 (90); ed. Salhani, 142. — 3. Mich. le 

Syr., 1, 320. Chr. Min., 11, 158. — A. Mich. le Syr., I, 321. Chr. Min., 115,458. — 

5. Cf. Mich. le Syr., 1, 319. Chr. Min., I, 157. Jac. d’l:desse ad ann. 69 (ZDMG., 

p. 314; Chr. Min., II, p. 226). 
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toutes ces opinions et d’exiler de la ville leurs partisans; 1] raya des con- 

tröles de ses troupes, de son conseil et de son entourage tous ceux qui 

partageaient les idees d’Arius'. 

Il ordonna de detruire, dans tout le pays, les eglises des Ariens et les 

temples des idoles; et il fit tuer beaucoup de paiens ἃ Alexandrie ὅ, 

Cette annde-lä, une colonne de feu parut dans le ciel et resta pendant 

trente jours. La meme annde, une obscurite terrible eut lieu ἃ midi. 

Ensuite Theodose tomba malade et envoya chercher Honorius, son fils. 

Lorsqu'il fut arrıve, Theodose le fit proclamer (empereur) et l'envoya en 

Oecident; il fit proclamer Arcadius, son autre fils, et l’envoya en Orient. 

Theodose mourut dans ces eirconstances, apres avoir regne dix-sept ans 

et avoir vecu soixante ans. 

Arcadius, fils de Theodose, regna treize ans, * en lan 708 d’A- 

lexandre. 

De son temps, parmi les savants, s’illustrerent Epiphanius, eveque de 

Chypre, Theophile, eveque d’Alexandrie, et Acacius, eveque d’Alep’. 

1. Cf. Socr., V, 5 (Migne, LXVII, p. 588-592). — 2. Cl. Mich. le Syr., 1, 320. — 
3: V. Mich. le Syr., I, 319. Greg. Abulph., 143 (90); ed. Salhani, 142. — h. Gr. 

Abulph., 143 (90); ed. Salhani, 142. — 5. V. Mich. le Syr., 11, 3. Cf. Chr. Min., 

II, 159. 

* fol. 63. 

* fol. 63 
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A Rome, apres Damase, qui oceupa son siege pendant dix-huit ans, vint 

Sirieius '. 

En cette annde-la, apres Nectaire, Jean Chrysostome devint eveque de 

Constantinople. Il etait originaire d’Antioche et, ἃ läge de vingt-huit ans, 

il avait compos@ le commentaire de l’Evangile ainsi que le commentaire des 

Epitres de Paul. 

Devenu &veque de Constantinople, il defendit aux prötres de nombreux 

actes de corruption. Ils l’envierent et se mirent ἃ chercher contre lui une 

faute queleonque pour l’en accuser. En ce temps-lä, il lisait les livres 

d’Origene. Theophile, patriarche d’Alexandrie, envoya chez Epiphanius, 

öveque de Chypre, et chez tous ses evöques, et ils anathematiserent les 

livres d’Origene. Jean n’y fit point attention. Alors tous lui devinrent hos- 

tiles; parmi ses ennemis se trouvait Epiphanius, eveque de Chypre, et An- 

tiochus, evöque de "Akko. 

L’imperatrice, femme de l’empereur Arcadius, avait aussi du ressentiment 

contre lui, parce qu'il avait fait renverser sa statue qui se trouvait pres de 

l’öglise, et parce qu'il Vavait injurice, un jour, dans une homelie et l’avait 

comparce ἃ Jezabel, femme d’Achab, qui avait pris la vigne de Naboth 115- 

ra6lite?. C’est pourquoi elle partit un jour avee vingt-neul ev@ques, aux- 

quels se joignirent sept autres &veques excites contre Jean, et ils arrıverent 

1. V. Mich. le Syr., 1, 309. Chr. Min., II, 160. Socr., VII, 9 (Σιρίκιος). 2.V. ΤΠ οὶ. 

XXI. 

va 
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pres de Theophile, " S’etant mis d’accord au sujet de Jean, ils lui envoye- 

rent dire de venir aupres deux; mais il ne vint point. Alors ils l’exeommu- 

nierent et le deposerent. 

Apres l’excommunication de Jean Chrysostome, la population de la ville 

se troubla et se divisa. L’empereur, t&moin de leur division, envoya cher- 

cher Jean et le retablit dans sa dignite. Apres son retour, il composa des 

homelies sur son exil. Dans un de_.ses discours, il designa, un jour, l’impera- 

trice sous le nom d’« Herodiade ». Outr6e de colere, elle envoya chercher 

Theophile, Epiphanius et d’autres eveques, qu’elle reunit ἃ Constantinople ; 

115 excommuniörent Jean et l’exilerent. Cela eut lieu en l’an 8 d’Arcadius, 

qui est l’annde 716 d’Alexandre. I fut exil& dans une ile du Pont-Buxin, 

οὐ il mourut, ἃ l’äge de quarante-six ans; il avait et@ övöque pendant quatre 

ans! 

Peu de temps apres lui, ’imperatrice mourut. Arsacius, frere de Nectaire, 

suceöda A Jean, pendant quatorze mois; apres celui-ei, vint Atticus, origi- 

naire de Sebaste en Arm£nie ἡ. 

Flavianus, eveque d’ Antioche, ort. et Porp ıyrius lui suceeda 

Mich. le Syr., 1, Socr., VI, 3,10-21. Theodor., \, 27-28, 34. Greg. Abulph., 

δ 90-91); ed. ne 149-143. — 2. Soer., VI, 20 : Ἀττικὸς τὸ μὲν γένος ἐχ 

Σεδαστείας τῆς ᾿Αρμενίας κατῆγεν. V. Mich. le Syr., ll, 8, 3. Chr. Min., II, 159. Mich, le 

Syn. Il, 44. Soer:., VII, 9 

“fol, 633% 

* fol: 63 v. 
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Ensuite, au sujet des restes de Jean Chrysostome, des troubles eclate- 

rent parmi les Grees, en Egypte et en Orient; on les ramena trente-trois 

ans apres. sa mort; on les ensevelit ἃ Constantinople, et l’on consigna son 

nom pour toujours dans le livre de vie (dans les diptyques) ' 

"En lan 5 d’Arcadius, Yezdegerd, fils de Sabour, commenca ἃ regner en 

Perse et regna pendant vingt et un ans. 

Epiphanius, evöeque de Chypre, mourut. Juif d’origine, ıl s’etait fait chre- 

tien et avaitrecu le bapteme. C'est lui qui baptisa Arcadius et Honorius, tous 

deux fils de Theodose*. 

Ensuite Arcadius mourut, ἃ l’äge de trente ans. Il laissa le tröne ἃ son 

fils Theodose, äge de huit ans, qui regna pendant quarante-deux ans, A 

partir de l’an 721 d’Alexandre ὃ. 

En lan 3 de son regne, Theophile, eveque d’Alexandrie, mourut; et 

Cyrille, son neveu, Iui succeda pendant trente-trois ans. 

A Rome, Anastase fut eveque pendant quatre ans; apres lui, Bonifacius 

pendant trois ans, et apres celui-ci, Gelestinus pendant neul ans ® 

1. Mich. le Syr., 11, 10-11. — 2. Cf. Mich. le Syr., 11, 8-9. Greg. a „145 (91); 

ed. Salhani, 143. — 3. Mich. le Syr., II, 2. 1. Mich. le Syr., I, . Chr. Min., 11, 

159. — 5. Mich. le-Syr., Il, 11. Chr. Min., 11, 160. Socr., VII, 11. ἃ notre auteur 

omet deux Eveques de Rome ; Innocentius et Zosimus. 

ur, 
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A Antioche, apres Porphyrius, qui occupa son siege pendant eing ans, 

Alexandre fut eveque pendant dix ans. Il retablit entre les Orientaux et les 

Occidentaux une paix qui avait ὁ troublöe par suite de leur discorde au 

sujet de Paulinus, lequel avait ete eveque d’Antioche au temps de Novatius (?) 

limpie. Apres un episcopat de dix ans, il eut pour successeur Theodotus 

pendant treize ans, et celui-ci eut pour successeur Jean pendant treize ans ' 

A cette &poque-lä *, les chretiens se multiplierent dans l’empire de Perse 

et le christianisme devint tres fort, gräce ἃ Marouta, eveque de Mayafarigin, 

“qui, par l’ordre de Thöodose, se rendit pres des Perses ἢ 

Ensuite Yezdegerd regna; il fut injuste et oppresseur; et ses sujets se 

rövoltaient contre lui, le redoutaient et le maudissaient. Mais voici qu'un 

certain jour, (accourut) un cheval agile, de beau pelage et si beau ἃ voir que 

l’on n’avait jamais vu son pareil; il se mit ἃ courir et s’arreta pres de la 

porte du palais de Yezdegerd. Tous ceux qui le voyaient, en furent stupe- 

faits. Les serviteurs entrerent et previnrent Yezdegerd, leur maitre. I] sortit 

ἃ [ἃ häte pour voir le cheval, le trouva beau et sarr&ta pour le caresser avec 

la main. Lorsqu’il tourna derriere le cheval pour ul caresser le dos, le cheval 

le frappa de ses deux pieds (de derriere) et le χὰ: ensuite il se mit A courir 

Mich. le Syr., 11, 11. Chr. Min., Il, 160. Soer., VII, 9. — 2. Le recit suivant a ete 

traduit en russe par le baron Rosen, op. c., 58-59. — 3. Mieh. le'Syr., 11,2, 3; ck. U, 

15. Socr., VII, 8. Greg. Abulph., 145 (91); 64. Salhani, 145. 

* fol. ba v. 

* fol. 64 v. 
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et disparut; et on ne sut pas d’ou le cheval 6tait venu. C'est ainsi que le 

peuple fut delivre de ses persecntions'. 

Ensuite Varahran (Bahräm), son fils, qui [ἃ] succeeda, persecuta οἱ 

opprima les chretiens. 

Cette annee-lä, il y eut une eclipse du soleil. 

La m&me annee, il y eut une bataille entre les Grecs et les Perses, et 

beaucoup de gens furent tuds des deux cötös; les Perses furent mis en .de- 

route, et la persdeution contre les chrötiens cessa?. 

En ce temps-lä, parmi les savants florissait Mar Isaac, diseiple de Mar 

Ephrem; il habita Antioche et composa plusieurs homelies sur les fetes, les 

martyrs, les guerres et les invasions qui avaient lieu ἃ cette epoque; il etait 

originaire d’Edesse ’. 

A la meme epoque, il y avait ἃ Alexandrie beaucoup d’habitants Juils. Un 

beau jour, plusieurs d’entre eux furent baptises; ensuite ils prirent une statue, 

la erueifiörent et dirent : « C’est le Messie! » Une grande discorde eelata 

* fol. 65. entre eux et les chretiens ἢ et beaucoup de gens furent tu6s. 

1. On ne trouve pas cet episode du cheval mysterieux dans la Chronique de Michel le 

Syrien, mais on peut le lire dans les chroniques arabes de Tabari, d’Eutychius, etc. 

V. Nöldeke, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyden, 1879, 

p. 77 etn.1. — 2. Mich. le Syr., Il, 13. 3. Chr. Min., II, 159 : habitabat Amidae. 

lei se termine la traduction de Rosen, 
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En lan 6 de Theodose le Jeune, furent trouvss, ἃ Jerusalem, les osse- 

ments d’Etienne le martyr, et une eglise sous son vocable y fut bätie'. 

En l’an 10 de Theodose, ἃ Antioche, s’illustra Simeon le Stylite, qui fit 

des miracles et des prodiges*. 

Parmi les savants, furent Cyrille, patriarche d’Alexandrie, Theodoret de 

Gyr, et Acacius d’Alep®. 

Ayant siege pendant vingt-deux ans, Jean, evöque de Jerusalem, mourut, 

et Praylius lui suceöda pendant eing ans; celui-ci eut pour successeur Juvenal 

pendant quarante ans ; 

En Orient fut un homme, qui s’appelait Nestorius; il fut instruit et πάτα 

les livres de Theodore (de Mopsueste) et de Theodoret. Ensuite il arrıya A 

Antioche au temps de Thöodotus, eveque de la ville, et s’installa dans un cou- 

vent. Comme il &tait assidu ala leeture des Livres Saeres, Thcodotus l’ordonna 

prötre. Ensuite Theodose le fit venir et le fit patriarche A Constantinople. 

Il faisait de nombreuses homelies au peuple. Une fois, tandis qu'il faisail 

1. Mich. le Syr., Il, 14. Theophanis Chr. (ed. de Boor), 1, 86. — 2. Mich. le Syr., 

II, 14. — 3. Sur Acacius d’Alep, v. O. Bardenhewer, Patrologie, 2° ed., Freiburg 

im Breisgau, 1901, p. 305-306. Paüms-Koxoey0ss, Rparkiii ouepkb neropin 

cupiliekoii smreparyppr, Petersbourg, 1902, p. 28. — ἡ, Mich. le Syr., ll, 15. 
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une homelie, au lieu de dire que Sainte Marie est Mere de Dieu, il dit 

qu’elle est mere d’un homme, (Les gens) ne virent aucune mention de la 

divinitö. Anastase, son disciple, qui &tait arrıve avec lui d’Äntioche, disait 

aussi Ja möme chose. Lorsque le peuple en fut trouble ἡ et agite, il monta 

en chaire et en dit encore davantage. Le peuple &couta, fut irritö et trouble'. 

Cette allaire se röpandit, et la nouvelle en arriva jusqu’a l’eveque de 

Rome. Celui-ci envoya ἃ Nestorius des lettres ou il l’exhortait et l’avertissait 

de ne plus tenir de semblables diseours. Gyrille, eveque d’Alexandrie, lui 

envoya egalement des lettres on il lui defendait de renouveler ce qu'il avall 

fait. Jean, evöque d’Antioche, lui &erivit la meme chose. 

Trois ans se passerent ἃ espörer quil reviendrait et retournerait ἃ la 

verite. Lorsquils l’eurent vu persöverer dans son allaire, ils en firent le 

rapport au patriarche de Rome. Alors le patriarche serivit ἃ Gyrille, patriar- 

che d’Alexandrie, [αἰ demandant d’etre son representant et de reunir une 

assemblde d’evöques qui excommunieraient Nestorius, s'ıl ne rötractait pas 

ses opinions. Il en &erivit (egalement) ἃ l’empereur. 

Theodose le Jeune avalt convoque ἃ Ephöse un coneile de 200 eve- 

ques, qui excommunierent Nestorius, patriarche de Constantinople. Dans 

ce synode furent CGyrille, evöque d’Alexandrie, Jean, eveque d’Antioche, 

1. Cf. Mich. le Syr., 11, 14. V. Socr., VII, 32. Evagriü Hist. Eccl., ed. de J. Bide: 

et L. Parmentier, London, 1898, I, 2 (p. 7). Theoph., 88. Chr. Min., II, 161. 
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ὮΝ ς zl,t Fa «ΞΟ N Ι. 1. ee — 2 warb 3. σῦν. 5. οἴω. — 6. Dans le ms. La,. 

Juvenal, &vöque de Jerusalem, Memnon, eveque d’Ephese, et Acacius, 6veque 

de Melitöne. Apres avoir 6tudi6 avec soin ses livres et ses £pitres, ils l’ex- 

communierent et trouverent qu'il s’eloignait de la foi de Dieu et s’ecartait du 

chemin de la v£rite. 

*" Apres son excommunication, Nestorius leur dit : « Moi, je n’appellerai 

pas Dieu celui qui a te äg& de deux ou trois mois, et je ne l’adorerai pas 

comme Dieu. » Ensuite Nestorius rassembla les eveques qui etaient de son 

avis, et ceux-ci excommunierent Cyrille, patriarche d’Alexandrie, et Mem- 

non, eveque d’Ephese ἴω 

Aucun des öveques d’Orient n’avait assiste au concile. Lorsque Jean, 

eveque d’Äntioche, et, avec lui, les evöques d’Orient furent arrives, 115 

trouverent Nestorius döjä excommunie, et 115. attendirent. Cyrille envoya 

chez eux plusieurs fois ses compagnons; mais ils ne vinrent pas chez lui. 

Alors Cyrille les excommunla, et eux, ıls l’excommunierent (egalement). 

Lorsque Nestorius eut vu cela, il comprit que lallaire ameneraib pour euX 

une grave dissension; et il se mit ἃ proclamer et ἃ dire : « Non! Qu'on αἰπὺ 

que Marie est Me&re de Dieu! » Le trouble se calma, et Nestorius retourna 

lans son couvent ἃ Antioche ἢ 

1. Socr., VII, 34. Evagr., 1, 2 (p. 8). Theoph., 90. Mich. le Syr., Il, 18. Chr. Min., 

Il, 161. — 2. Soer., VII, 34. Mich. le Syr., 11, 19. V. Epistola Praefectorum ad Ne- 

storium, ut cum honore ad suum monasterium remearet... chez Mansi, Goneiliorum 

Collectio, V, p. 792-793. 

Ὁ fol. 66. 

* fol. 66. 



* fol.66 v. 

* fol. 66 ν 

112 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [152] 

en DE ee ED ge ger FE EE SRSLE SEE 

era ul eure Lu N Οἱ πανὶ 5] πὸ “ Ka ὁ UN augsgb 

ndg σ᾽ 0 She Selb 

Pd El | ul any zu dal 0.9. ὅ εν dal ὁ» Bladl JE ch 
ὁ Ὁ αν le 9 ὧς ge ὁμῶς Lu lo äh 

ae JS ol 

> μὲ δι u ὦ JE U, ae "ei HIN α2. 
5, 

se dal ὦ» A El u ee er 

Zul. gehall an le we IB SL 
αὐ ἘΞ, a N SI Sr ον" a de le 9 El us 

ἘΠ ΘΚ ᾿ : : ler 5 ame : 
1: 5)... -ϑο Ὁ er. — 3: Je) c’est mot en marge; dans le texte ον. 

RR. ee elle an Or U 595 

Ensuite huit &vöques des partisans de Cyrille et huit evöques des partisans 

de Jean se rendirent, ἃ cause de cette allaire, chez l’empereur 'Theodose. 

Lorsqu'ils furent arrives chez [π|. 1] leur ordonna de ne rien dire devant 

lui de l’affaire de Nestorius. Alors chacun d’eux retourna dans son pays. 

Les hostilites entre les Orientaux et la population de ’Egypte ne ces- 

serent point. Theodoret, eveque de Cyr, ei Andre, &veque de Samosate, 

envoyerent les deeisions stablies par Cyrille, eveque d’Alexandrie, definies 

dans sa troisieme £pitre ἃ Nestorius'. 

A Constantinople, " un prötre de bonne conduite, appele Maximianus, 

suceeda A Nestorius*. 

Thsodose le Jeune &erivit au patriarche Cyrille au sujet de l’'hostilite qui 

rögnait entre la population de "’Egypte et la population de l’ Orient. Lorsque 

la lettre fut arrivce A Gyrille, ıl 6erivit ἃ l’eveque d’Alep et le pria de reta- 

blir la paix et la sceurile. Acacıus, evöque d’Alep, avail rassembl&e un nonm- 

breux eoncile d’eveques qui envoyerent une lettre A Cyrille ou ils exposerent 

la foi vöritable; ils envoyerent cette lettre par lintermediaire de Paul, eveque 

1. Le texte latin de cette lettre dans Migne, Patr. Graeca, LXXVII, 57-58 (Epistola 

Cyrilli ad Nestorium). — 2. Soer., VI, 35. Zvagr., I, 8 (p. 16). Theoph., 91. Mich. le 

Syr., 11, 22. Jean de Nikiou, 462. 
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d’Emese, apres avoir dit entre eux que « la paix entre nous et lui avait dejä 

exist& avant cela ». 

Arrives chez Gyrille, 115. Τὰ] remirent la lettre. Il la lut et agrea leur 

proposition. Ensuite ıl ordonna ἃ Paul, eveque d’Emese, de faire au peuple 

une homelie ἃ l’öglise; et le peuple loua sa parole. Alors Cyrille envoya 

une lettre aux Orientaux οἱ il reconnut la verite de la foi au sujet de laquelle 

ils ui avaient eerit; il les en remercia et s’excusa devant eux des erreurs 

passees. Il remit la lettre a Paul et le congedia. Ainsi, la paix se fit entre 

eux '. 

Depuis la convocation du concile ἃ Niede jusqu’au jour du concile des 

150 eveques ἃ Constantinople, il s’&coula einquante-six ans; depuis ce coneile 

jusqu’äa celui des 200 eveques ἃ Ephöse — einquante ans; depuis le coneile 

d’Ephöse Jusqu'au concile de Chaleedoine — vingt et un ans. 

En l’an 763 * d’Alexandre, Jacques l’intereis subit le martyre ἡ, 

Maximianus, patriarche de Constantinople, mourut, et Proclus fut ins- 

titue ἃ sa place®. 

1. V. Evagr., 1, 6 (p. 10-12). Cf. Mich. le Syr., II, 22. — 2. En marge de notre 

manuscrit nous trouvons cette date plus exacte : « Dans un autre manuscrit, 733 ans » 

V. Nöldeke, Tabari, 420-422. Hallier, Untersuchungen über die Edessenische Chro- 

nik, Leipzig, 1892, p. 108-109 (LIV). — 3. Evagr., 1,8 (p. 16). Cf. Mich. le Syr., II, 

23. Jean de Nikiou, 463. 

PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 237 

* fol. 67. 

* fol. 67. 
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Quand cette paix fut retablie entre les gens, ils se mirent ἃ disputer au 

sujet des ossements de Jean Chrysostome; et Proclus fit ramener ses osse- 

ments, qui furent döposes dans la grande eglise de Gonstantinople ". 

En ce temps-lä, parmıi les Juifs, parut un homme qui s’appelait Moise et 

qui leur dit : « Je suis descendu du ciel pour vous delivrer * comme Moise, 

fils de ‘Amran ». Cela eut lieu dans une ile de la mer qui s’appelle la 

Grete. Un beau jour qu’ils marchaient avec lui, ainsi que leurs femmes et 

leurs enfants en grand nombre, au bord de la mer, ils arriverent dans un 

endroit qui surplombait la mer; alors il leur dit : « Je vous ferai pas- 

ser la mer, et jirai le premier. » Plusieurs d’entre eux se jeterent dans la 

mer et se noyerent. (Quand les autres eurent assiste au speetacle donn& par 

leurs compagnons qui s’&taient noy6s, ils ne se jeterent pas et voulurent 

capturer Moise; mais il s’enfuit (loin) d’eux, et certains esprits impurs 

(les diables) le regurent. (A cause de cela) beaucoup d’entre eux se firent 

chretiens ’. 

En ce temps-lä, ἃ Edesse, Rabboulä fut evöque. Apres sa mort, Hiba lui 

suceeda '. 

1. Soer., VII, 45 : εἰς τὴν ἐπώνυμον τῶν Ἀποστόλων ἐχχλησίαν ἀπέθετο. Theoph., 92-93. 

Mich. le Syr., II, 24. Jean de Nikiou, 163. — 2. Dans le ms. « pour les delivrer ». — 

3. Socr., VI, 38. Mich. le Syr., 11, 25-26. Jean de Nikiou, 167-168. — Ah. Chron. 

[Üdess., LIX (ed. Hallier, p. 110-111). Chr. Min., II, 159. Jacques d’Edesse, ad 

a. 78 (ZDMG., 315; Che. Min., Ill, 227; ici le suppläment est faux). Mich. le Syr., 

Il, 23. 
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En l’an 29 de son regne, l’empereur Theodose le Jeune se souvint de 

Nestorius et ordonna de V’exiler en Egypte oü il resta jusqu’a sa mort'. 

*“Ensuite l’empereur envoya ἃ Antioche pour saisir tous ceux qui nex- 

communieraient pas Nestorius, et les exiler. Alors dix-huit metropolitains 

avec beaucoup d’eveques, de pretres, de moines et de laiques furent envoy6s 

en exil. 

L’empereur ordonna de brüler ‚le corps d’Odris (Diodore? Theodore ?). 

Il se trouva en Orient beaucoup de gens qui se resignerent A mourir, mais 

ne le brülerent point; la population fut troublee et dit : « Il ne faut pas 

brüler un homme qui est d&ja mort. » 

Cette annde-lä, les compagnons de la caverne se reveillerent du sommeil 

qui les avait gagn6s sous le regne de l’empereur Decius, depuis 182 ans *. 

L’empereur Theodose sortit ἀνθὸ des evöques, des prötres, des meötropoli- 

tains et des chefs de la ville; 115 les virent, et (les confesseurs) leur parlerent. 

Ensuite ils moururent dans leurs pays. 

1. Socr., VII, 34 : εἰς ἐξορίαν πεμφθεὶς εἰς τὴν "Oacıv χατοιχεῖ, Evagr., 1, 7 p- 13). 

Theoph., 91. Mich. le Syr., 11, 19. — 2. Il s’agit de la legende des Sept Dormants d’E- 

phese. V. plus haut, p. [72]. — 3. Le reeit detaille, d’apres Zacharias le Rheteur, se 

trouve chez Mich. le Syr., Il, 17-21. Greg. Abulph., 145-146 (91); ed. Salhani, 14h. 

Ci. The Syriac Chronicle known as that of Zachariah of Mitylene, translated into 

English by F. J. Hamilton and E. W. Brooks, London, 1899, p. 18-19. Sur d’autres 

textes arabes et syriaques de cette lögende v. /. Guidi, Testi orientali inediti sopra 

i Sette Dormienti di Efeso. Atti della R. Accademia dei Lincei. Memorie, vol. XII, 

Roma, 1884 (1883-1884), p. 356-404. 

* fol, 67 v. 

* [0]. 67 ν. 
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En cette annee, il y eut un grand tremblement (δ terre A Constantinople. 

Beaucoup de gens s’enfuirent hors de la ville, et plusieurs endroits s’&crou- 

lerent '. 

Celestinus, patriarche de Rome, siegea pendant neuf ans et mourut; 

Xystus lui suceeda pendant huit ans et eut Leon pour successeur®. 

Gyrille d’Alexandrie siegea pendant trente-trois ans et mourut; Dioscore 

lui suceeda’. 

A Antioche, apres Jean qui y siegea pendant treize ans, vint Domnus'‘. 

En l’an 33 " de l’empereur Theodose, Varahran (Bahräm), τοὶ des Perses, 

mourut, apres avoir regne pendant vingt (vingt et un) ans; apres lui regna 

Yezdegerd pendant huit ans. 

Cette annde-lä, des gens d’Edesse arriverent A Constantinople avec leur 

öveque (Hiba) et dirent qu’un certain jour il avait fait une homelie dans 

laquelle il avait dit : « Je n’envie pas au Messie ce qu'il a fait, parce que 

dans tout ce qui lui est arrive, je suis comme lui ’. » 

La m&me annde, des gens se rendirent ἃ Alexandrie et dirent devant 

Dioscore au sujet de leur eveque que, lorsqu'il faisait des homelies, il ne 

1. Theoph., 93. J. Malalas, 363-36h. Jean de Nikiou, 158. Michel le Syrien, ll, 22. 

V. Marcellini Comitis Chronicon, ad annum 447. Gr. Abulph., 146 (91); ed. Salhani, 

44. — 2. Mich. le Syr., 11, 23, 33. — 3. Mich. le Syr., 11, 25, 33. — 4. Mich. le Syr., 

11.33. — 5. V. Greg. Abulphar. list. Dynast., 146 (trad. 92); 64. Salhant, 14h. 

h 
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disait pas que Marie avait enfants Dieu, mais qu’elle etait Mere d'un homme 

et quelle avait enfants un homme parfait, qui ressemblait ἃ Dieu, selon la 

doctrine de Nestorius. 

A la meme epoque, parut un homme qui s’appelait Eutyches. 1 disait 

que le Fils ternel n’a rien pris de Marie, mais quil s’est change, s’est 

transform6, est devenu chair et sang et a passe par Marie sans avoir rien 

pris d’elle. 

Un eoneile fut rassembl& contre lui, et (les eveques) l’excommunierent 

et l’envoyerent en exil. Apres que 130 övöques se furent rcunis A cause de 

πὶ ἃ Ephöse, Dioscore, eveque d’Alexandrie, fut chef du coneile; il chassa 

plusieurs eveques de leurs siöges en meme temps que [αἱ (Eutyches). 

En lan 41 de l’empereur Theodose, la tete de Jean-Baptiste fut trouvee 

ἃ Emöse'. 

Theodose mourut A l’äge de einquante ans. (Apres lui) Marcien regna 

pendant sept ans, * en l’an 762 d’Alexandre ἡ. 

Il epousa Pulcherie (Qloudhiqiyah), s&ur de Thsodose le Jeune, qui gar- 

dait rancune ἃ Dioscore de ce qu'il avait exil& l’&veque de Constantinople 

avec tous les evöques et autres, qui l’avaient ex« ommuni6 dans ce concile; 

elle se mit a pousser l’empereur ἃ se venger de lui. 

1. Chr. Min., Il, 163. Abulpharag. list. Dyn., 146 trad. 92%); ed. Salhani, 1AA-145. 

Cf. The syriac Chronicle... of Zach. of Mitylene, trad. Hamilton οἱ Brooks, 313. — 

2. Mich. le Syr., 11, 35. 

* fol. 68 v. 

* fol. 68 v. 
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Ensuite l’empereur οἱ l’imperatrice &crivirent une lettre ἃ Leon, eveque ἡ 

de Rome, et ἃ tous les @väques, οἱ ils leur ordonnaient de se reunir pour 

examiner les questions theologiques et la conduite de Dioscore dans le 

second concile d’Ephese. Apres qu'ils eurent exprim& le desir que le concile 

eüt lieu ἃ Nicee, l’empereur ordonna que le coneile se reunit ἃ Chaleedoine 

ἃ cause de l’eloignement de Nieee et du voisinage de Chaleedoine. Ce fut en 

l’an 2 de l’empereur Marcien, le 25 du mois de tichrin I (octobre), en l’an 763 

d’Alexandre, que le concile s’y r&unit. Il s’y trouva 630 &veques. 

Ils excommunierent Dioscore et redigerent de nombreux canons. [15 

deelarerent que le Fils a pris une nature sans hypostase, parce que la na- 

ture diflfere des hypostases; qu'il reste une hypostase et deux natures; qu'il 

est dou& de deux substances, de deux actions et de deux volontes; mais 

que ’hypostase est unique et que la substance de Dieu n’a pas trois hy- 

postases '. 

Apres avoir regne pendant sept ans, Marcien mourut ἃ l’äge de soixante- 

cing ans et nomma empereur Leon qui regna pendant seize ans, en l’an 769 

d’Alexandre *. 

En cette premiere annee, Peröz, fils * de Yezdegerd, commenca ἃ regner 

sur les Perses et il regna pendant vingt-sept ans’. 

1. Chr. Min., II, 162-163. Cf. Mich. le Syr., II, 36 sq. Thheodori Lectoris Eecl. Hist., 

I. 3-ı (Migne, Patr. Gr., τ LXXXVI,, p. 167-168). 2. Mich. le Syr., 11, 122. Chr. 

Min., II, 164. — 3. Mich. le Syr., II, 126. 

- 
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La meme annee, ἃ Antioche, ville de Syrie, il y eut un tremblement de 

terre, et plusieurs endroits y furent engloutis '. 

Apres avoir gouverne pendant vingt-deux ans, Leon, (&veque) de Rome, 

mourut. Hilarius (Ilarous) lui suceöda pendant sept ans; apres lui fut Simpli- 

eius (Simblous) pendant seize ans. 

A Antioche, apres Paulinus (7 Basile) qui siegea pendant trois ans, fut 

Acacius pendant eing ans; apres lui vint Martyrius. 

A Constantinople, ἃ Anatolius qui siegea pendant vingt et un ans, suc- 

ceda Gennadius pendant quinze ans. 

A Jerusalem, ἃ Juvenal qui siegea pendant quarante ans, suce&da Anas- 

tasius®. 

En l’an 9 du regne de Leon, il y eut une £clipse du soleil et les etoiles 

apparurent (en plein jour). En l’an 10, dans l’Orient, il arriva une grande 

disette et ily eut beaucoup de sauterelles ®. 

En l’an 12 de son regne, les Perses se dirigerent contre Amid, l’assiege- 

rent et la devasterent ‘. 

1. Mich. le Syr., II. 141-142. Chr. Min., II. 164-165. — 2. Abulpharag. Hist. 

Dyn., 447 (trad. 92); ed. Salhani, 145. — 3. Abulpharag. Hist. Dyn., 147 (trad. 92); ed. 

Salhani, 145. — ı. Abulpharag., 147 (trad. 92): ed. Salhani, 145-146. 
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Ein cette m&me annde, Baläs commenca ἃ rögner sur les Perses et regna 

pendant quatre ans. En l’an 16 du regne de Leon, Qabäd, fils de Peröz, 

commenca ἃ regner sur les Perses et regna pendant vingt et un ans 

Martyrius, eveque d’Antioche, apres avoir sIege pendant treize ans, eul 

pour successeur Julianus pendant quatre ans; Pierre le Foulon lui succeda, 

qui, plus tard, [αι excommunie et exil&°. 

Aux jours de Löon mourut Sim6on le Stylite; il fut le premier qui monta 

sur une colonne*. 

Z&non rögna pendant dix-sept ans, en lan 785 d’Alexandre. 

Nous allons raconter l’histoire de Pierre le Foulon. Ce Pierre s’ötait retire 

a Chaleedome dans un couvent, et il en &tait le superieur. Zenon fit la guerre 

contre !’empereur Leon; ilattacha Pierre A sa personne, le fit son compagnon 

et se rendit avec lui ἃ Tarse, ville de Cilieie. Lorsque Pierre y fut entre, 1] 

dit aux &veques du pays! « Leon m’a envoy& chez vous avec Zenon pour 

que vous me fissiez eveque d’Antioche; si vous voulez vous attirer sa gräce, 

[aites-moi 6v&que avant que Leon ne vous l’ordonne. » La population agrea 

ses paroles et le fit eveque ἃ Yinsu de l’empereur. A cette nouvelle, Leon 

l’excommunia et l’envoya en exil. 

1. Mich. le Syr., 11, 150, 156. — 2. Mich. le Syr., II, 141. Chr. Min., 11, 164. 

Theod. Lect., 1, 20-21 (p. 175-176). Theoph., 113-114. — 3. Theod. Lect., 1, 12.(p. 171- 

172). Theoph., 112,,.,. Chr. Pasch., Migne, NCll, 320. Ps.-Denys de Tellmahre, ad ann. 

177 (Nau dans la Revue de l’Orient Chretien, Il, 1897, 459). Mich. le Syr., II, 142. 
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Ensuite, parut ἃ Antioche un rebelle qui s’appelait Basiliscus. II retablit 

Pierre par la violence dans son rang, sans demander le consentement des 

eveques qui etaient dans le pays; il redigea une lettre ou il le confirmait dans 

sa dignite &piscopale, ordonnait aux &eveques de le recevoir et de contre- 

signer la lettre de leurs mains. Comme les eveques n’acquiesgaient pas ἃ cela, 

il ordonna de les mettre ἃ mort. Alors une partie des eveques et beaucoup 

de moines s’enfuirent et se cacherent dans l’öglise de Mar Thomas qui 6tait 

ἃ Antioche. Pierre envoya les chercher; il les trouva et les {πᾶ tous. 

Apres que le rebelle eut te tue et que Zenon fut devenu empereur, il 

serivit A l’6vöque de Rome et ἃ tous les eveques et les informa de l’alfaire 

de Pierre et de son erime. ᾿ Ayant appris cela, l’öveque de Rome l’excom- 

munia, [πὶ et tous les eveques qui partageaient ses idees. 

Ensuite Zenon l’envoya en exil ἃ Euchaita. Ce Pierre altera les Livres 

Saeres par des interpolations; il rejeta la parole de Jean l’Evangeliste, la 

οὐ il dit : « Chaque chose est dans son pouvoir et il αν a rien qui soit 

sans lui »'; il rejeta &galement la parole de celui qui a dit : « Il a öte erueifie 

pour nous. » 

Apres l’excommunieation de Pierre, ἃ Antioche, Jean lui suceeda pen- 

dant six ans; ensuite fut (eveque) ἃ Antioche ἢ Calandion pendant trois ans. 

l.1,3.— 2. Onlit dans le ms. : « ἃ Constantinople ». 

* fol. 7 

* fol. 1 

0. 
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insuite l’empereur Zenon &erivit ἃ tous les eveques pour les consulter : 

« Est-il permis de retablir Pierre dans son rang; si vous le croyez possible, 

faites-le. » Lorsque Pierre eut appris que l’empereur avait 6erit au sujet de 

cette affaire, il retourna, sans aucune permission, ἃ son siege et l’oceupa 

encore pendant cing ans. 

A Jerusalem, Anastase qui occupa l’Episcopat pendant dix-huit ans, eut 

pour successeur Martyrius pendant dix-huit ans. Apres celui-ci Sallustius ' 

oouverna pendant huit ans. 

όπου mourut ἃ l’äge de soixante et un ans, et Anastase rögna pendant 

vingt-sept ans, en l’an 806 d’Alexandre. 

En l’an 6 de son regne, finit le sixieme millenaire depuis Adam *. 

Apres neuf ans d’episcopat, Felix, (eveque) de Rome, mourut, et Gelase 

-Jui sucedöda pendant eing ans; " apres lui vint Anastase pendant une annde, 

puis Symmaque pendant quatorze ans. 

A Alexandrie, ä Pierre Monge qui oceupa le siege pendant neuf ans, 

succeda Athanase pendant quatre ans; apres lui, vint Jean le moine pendant 

six ans; aprös lui, Jean l’ermite pendant sept ans; apres lui, Dioscore le 

1. Dans le ms. « Djanädil ». — 2. Mich. le Syr., Il, 167. Chr. Min., II, 166. 
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jeune pendant deux ans; apres lui Timothee' pendant quatorze ans’. 

Apres les seize ann6es de l’episcopat d’Acacius, Euphemius fut eveque 

de Constantinople pendant sept ans. L’empereur l’exila dans une ile du Pont’. 

Macedonius [αἰ succöda pendant quatorze ans, et l’empereur Anastase l’en- 

voya en exil, parce qu’il Y’avait bläme et lui avait dit : « Tu es un Mani- 

cheen et tu partages les idöes des Manichdens » τ Timothee lui suceeda 

pendant six ans; et apres celui-ei Jean fut (&v@que) pendant deux ans. 

A Jerusalem, A Saül (Sallustius) qui occupa le siege pendant huit ans, 

suceeda Elias pendant vingt ans; apres lui Jean gouverna pendant quatorze 

ans“. 

La premiere annee de son regne, Anastase fit pörir des enfants de plu- 

sieurs femmes ainsi que des gargons, qui etudiaient la lecture et l’eeriture ' 

in lan 3 de son regne, fut bätie la ville de Dara, qui se trouvait au- 

dessus de Nisibe, A l’endroit oü Darius, (roi) des Perses, avait &t& ἱπέ ἡ. 

1. Dans le ms. « Flavien »? — 2. Dans le texte probablement le nom mutile de 

Flavianus? Cf. B. Evetts, History of the patriarchs ol the coptie church of Alexan- 

dria. Patrologia Orientalis, I, p. 445-451. — 3. I s’agit d’Euchaita dans le Pont. V. 

Mich. le Syr., 11, 154-155. — A. V. Theod. Lect., 11, 26 : ὕδριζον δὲ τὸν βασιλέα, Mavıyutov 

ἀποχαλοῦντες (Migne, UXXXVI, col. 197). Cramer, AnecdotaGraeca, IL, Oxonii, 1839, p. 107. 

Theoph., 15h : ὑδρίζοντες τὸν βασιλέα Mavıyaiov... — 5. Mich. le Syr., II, 154-155. Chr. 

Min., 11, 167. Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 509 \. Tau dans la Revue de l’Orient chre- 

tien, 11, 1897, 462). — 6. Mich. le Syr., 11,153, 161. Chr. Min., Il, 167. — 7. Mich. le 

Syr., 11, 15%. — 8. Mich. le Syr., Il, 160, 167. Zach. of Mityl., 165-167. The Chro- 
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Ensuite l’empereur Anastase voulut supprimer dans le symbole et ἃ 

l’eglise la phrase : « tu as ὁ 6 erucifi pour nous ». Toute la population de 

la ville se souleva et prit * des pierres pour le lapider. Cette affaire l’eflraya; 

et, ayant peur d’eux, il öta de sa tete la couronne et leur dit : « J’agirai 

selon votre ordre dans tout ce que vous desirez. » Alors le peuple le laissa 

tranquille ' 

En lan 11 du r&ögne d’Anastase, dans le pays des Grecs, il y eut une rude 

famine et il vint de nombreuses sauterelles qui devasterent toutes leurs r&- 

coltes. La m&me annde, il y eut un violent tremblement de terre ®. 

En cette annde, brillait Jacques, &veque de Batnan, qui composa des 

traitös sur la famine, qui survint dans le pays des Grees ἃ cette epoque 

Alors florissait &galement Marinus le moine, originaire d’Apamee, qui com- 

posa ἃ Emöse de nombreux ouvrages'. 

nicle of Joshua the Stylite, ΝΟ (trad. W. Wright, Cambridge, 1882, p. 70). Ps.-Denys 

de Tellm., ad ann. 817 (Nau dans la Rev. de ἐν. Chr., Il, 1897, 464-465). D’autres 

sources chez A. Rose, Kaiser Anastasius I. Erster Theil : Die äussere Politik des 

Kaisers. Halle a. S., 1882, 4-45. V. aussi le chapitre « De Dara communita » chez δ΄. 

Merten, De bello Persico ab Anastasio gesto, 197-201 (Commentationes philologicae 

Jenenses, VII, Lipsiae, 1906). 

Mich. le Syr., Il, 156; 162. Greg. Abulph., 148 (93); ed. Salhani, 146. Theod. 

Lect., Il, 26-27. Theoph., 154. — 2. Mich. le Syr., ll, 154. Cf. Joshua the Stylite, 

xxxıv; xxxvin (trad. Wright, 23, 27-28). Jacques d’Edesse, ad ann. 175 (Chr. Min., 

236). Chron. Edess., ıxxvı; ıxxvi (64. Hallier, 118; 120). Ps.-Denys de Tellm., ad 

ann. 810 (Nau dans la /tev. de l’Or. Chr., II, 1897, 462). Marcellini Chr., 2 ann. 499. 

Greg. Abulph., 148 (93); &d. Salhani, 146-147. — 3. Mich. le Syr., 11, 161; 155. Greg. 

Abulph., 118 (93); ed. Salhani, 147 
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En l’an 22 d’Anastase, au mois d’hazirän (juin), ἃ midi, il y eut une 

eclipse de soleil'. 

A cette epoque, parut Severe, eveque d’Antioche, qui fit plusieurs livres 

contre ses adversaires; et il partageait les idees de Dioscore, patriarche 

d’Alexandrie°. 

Ensuite regna Justinus’ pendant neuf ans, en l’an 829 d’Alexandre; il 

etait originaire de Rome‘. Il r&concilia toutes les glises, en chassa les 

gentils et mit en libert& les eveques d’Orient. 

En l’an 7 de son regne, les Grecs et les Perses se livrerent une bataille 

au bord de l’Euphrate, et beaucoup de Grecs se noyerent "ἡ. 

En cette ann6e, de grandes neiges et une forte gelee qui survinrent, 

detruisirent les arbres et les vignes. En l’an 8 de ce regne, les pluies deve- 

nues rares, la recolte fut petite, * et l’eau manqua dans les ruisseaux. 

Ensuite vinrent de nombreuses sauterelles et une terrible peste qui dura 

pendant six ans “ 

La meme annee, l’empereur envoya une deputation pres de Mondhar, roi 

des Arabes, pour’ faire la paix avec lui, parce qu'il avait razzie les Greecs, 

detruit leurs maisons et emmene en captivite la population ἢ. 

1. Mich. le Syr., ll, 154. — 2. Mich. le Syr., Il, 163. — 3. Chez notre auteur Justi- 

nus est appel& Justinianus. — 4. Gl. Mich. le Syr., Π 169. Greg. Abulph., 149 (93); ed. 

Salhani, 147. — 5. Greg. Abulph., 149 (93); ed. Salhani, 147. — 6. Greg. Abulph., 149 

93); ed. Salhani, 147-148. — 7. Greg. Abulph., 149 (93); ed. Salhani, 118. 
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En cette annde, le Perse, c’est-a-dire Chosroös le Perse, fit une expedi- 

tion contre Edesse ou il tua beaucoup de gens ' 

Une comete parut dans le ciel et resta durant quarante et une nuits®., 

L’empereur Justinianus (Justinus) associa ἃ l’empire un homme qui s’ap- 

pelait egalement Justinianus; e’&tait le fils de son f[rere et il r&gna pendant 

trente-neuf ans’. 

Il y eut un violent tremblement de terre, et plusieurs endroits furent 

engloutis. 

Une discorde sclata entre les partisans de S6vere et les partisans de 

Julien, (6veque d’Halicarnasse). Julien disait que le corps du Christ est 

corruptible. Les partisans de Severe disaient que c'est impossible et ne peut 

jamais ötre ' 

En l’an 3 du regne de Justinianus (Justin) et de son associ6, les Arabes 

attaquerent les Grecs, 

A cette meme öpoque, des causes de grands malheurs survinrent entre les 

Grecs et les Perses; beaucoup de-Grees p6rirent et un grand nombre d’entre 

1. Greg. Abulph., 149 (94); 64. Salhani, 118. — 2. Mich. le Syr., 11, 170. Josue 

le Stylite, xxxvu (Wright, 27). Chr. Edess., uxxvı (llallier, 119; v. aussi p. 30). Ps.- 

Denys de Tellm., ad ann. 836 (Nau, 468). Greg. Abulph., 149 (91); ed. Salhani, 148 

- 3. Greg. Abulph., 149 (94); ed. Salhani, 148. — 4. V. la GOTTES Ὁ entre 

Severe et Julien sur ce sujet chez Zach. de Mityl., p. 234-244 (trad. Hamilton et 

Brool:s). V. aussi The sixth book ol the select letters of Severus naßfidrch of Antioch 

in the syriac version ol Athanasius of Nisibis, edited and translated by Μ΄. IV Brooks, 

Vol, Il, p. I !traduetion), London, 1904, p. 349-350. 

Ὁ 
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1. lei il faut voir Belisarius, peut-&tre οὐ ? 

eux se noyerent dans l’Euphrate. La guerre entre eux dura pendant quatre 

ans. Le chef des troupes grecques s’appelait Basilides (Belisarius)'. 

Les Juifs de Palestine se revolterent et s’insurgerent contre les Grecs, 

et se choisirent un roi. * Les Grees marcherent contre eux et les tuerent, eux * fol. 72. 

et leur chef °. 

Ensuite l’empereur Justinianus ordonna qu'il ne restät plus de paiens 

dans l’empire gree; ils devraient se faire baptiser et se convertir au christia- 

nisme; s’ils refusaient, ils seraient tu6s et leurs biens confisques. Beaucoup 

d’entre eux se convertirent ’. 

En la einquieme anne de son regne, il ordonna que les evöques partisans 

de Ssvere et de Dioscore tinssent un concile A Constantinople. Lorsqu'ils 

furent rassembles, il les exhorta avec instance et les pria d’accepter la doc- 

trine de Löon, ev@que de Rome, et du concile de Chaleedoine, ἃ savoir que 

le Seigneur le Christ a une personne et deux natures. Mais ils n’accepterent 

point sa proposition. Severe, patriarche d’Antioche, qui &tait present, et 

dont tous les &v@ques orientaux partageaient la doetrine, disait que la Divinite 

est identique avec les hypostases et que le Seigneur le Christ est une seule 

personne et une seule nature form&öe de deux personnes et de deux natures, 

- l’une divine, l’autre humaine. Les eveques de Severe n’accepterent done 

1. Οἵ. Mich. le Syr., Il, 191. — 2. Cf. Mich. le Syr., Il, 191. Jacques d’Edesse, ad 

ann. 207 (ZDMG., 319; Chr. Min., 241). Zach. de Mityl., IN, 8 (/lamilton et Brooks, 

231-232). — 3. Οἵ. Mich. le Syr., 11, 207. 
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point la proposition de l’empereur, qui les renvoya ἃ leurs sieges combles 

d’honneurs ". 

En l’an 6 (de son regne), les Perses attaquerent (les Grees) et conqui- 

rent (leur pays). La meme annde, Qawad (Qabad), roi des Perses, mourut, 

et les Grecs firent la paix avec les Perses. 

La meme annee, les Samaritains se revolterent. Justinianus envoya contre 

eux des troupes qui les combattirent et en tuerent un tres grand nombre*®. 

En l’an 8 de son regne, il y eut une eclipse du soleil, le 29 de nisan 

(avr.), ἃ deux heures de l’apres-midi. 

En cette annee les barbares s’emparerent de Rome’. 

“ Jean, patriarche de Rome, mourut, apres avoir gouverne l’Eglise pen- 

ddant trois ans, et Agapet lui suceeda. 

A cette epoque, Epiphane, patriarche de Constantinople, mourut, apres 

avoir occup6 le siege pendant sept ans; Anthime lui suceeda pendant dix 

ans. 

A Alexandrie, ἃ Timothee qui avait siege pendant dix-sept ans, suceeda 

pendant trois mois Gaianus, auquel suceeda Theodosius ἡ. 

l. Greg. Abulph., 150 (94); ed. Salhani, 148. 2. V. la note 2 de la page prece- 

dente. — 3. Mich. le Syr., Il, 241 (les IHuns). Marcell. Chr., ad ann. 547 (Gothi). Cf. 

Procopi De bello gothico, III, 16 (ed. Haury, 362 sq.). V. Ch. Diehl, Justinien et 

la eivilisation byzantine au νι" siecle, Paris, 1901, p. 615-621. — A. Mich. le Syr., II, 

189-190, 206. Chr. Min., 11, 171. B. Evetts, op. eit. Patrol. Or.,t. 1, p. 455. 

e 
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En cette annee, ıl y eut une &clipse du soleil qui dura pendant un an ΟἹ 

deux mois, en tout quatorze mois. C’ötait en l’an 846 d’Alexandre. Le soleil 

n’envoyait qu’une faible lumiere; les astronomes et tous les gens disaient 

qu'il Τὰ] etait arrive un aceident qui ne cesserait jamais, et que le soleil ne 

reviendrait plus ἃ son tat primitif'. 

En cette anne, vinrent les sauterelles dans tout le pays. En la möme 

annee, U’'hiver fut rigoureux et avec beaucoup de neige, et beaucoup de gens 

en moururent. En l’an 10 de Justinianus, un signe extraordinaire parut dans 

le ciel; la chaleur du soleil se refroidit, et les fruits ne mürirent pas cette 

annde-lä?. 

En cette annce, se rendit eelebre Sergius de Räs’ayn, qui etait philo- 

sophe, tradueteur et interprete des livres, auteur de nombreux ouvrages, et 

en outre medeein. Il arriva pres d’Ephrem, patriarche d’Antioche, et resta 

(quelque temps) chez lui. * Ensuite Ephrem l’envoya chez Agapet, evöque * fol. 7 

de Rome, au sujet des affaires qui Jui &taient arrivöes la-bas. Sergius mourul 

ἃ Constantinople ’. 

1. Mich. le Syr., 11, 220-221. Greg. Abulph., 150 (94); ed. Salhani, 148-149. CH. 

Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 842 (Nau, 476). — 2. Cl. Mich. le Syr., II, 194; 221. 

Ps.-Denys de Tellm., ad ann. 842 (Nau, 470). V. Greg. Abulph., 150 (94); ed. Salhani, 

149. — 3. Mich. le Syr.. 11, 199. Chr. Min., 11, 170. Greg. Abulph., 150 (94); ed. 

PATR. OR. — T. VII. — F. 3, 
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1: se - 2. „zahl; chez Greg. Abulph. : Re | Saul (150; ed. Sa- 

lhani, 149). 

La m&me annde, sur l’ordre (de l’empereur), 72 eveques se r&unirent ἃ 

Constantinople et condamnerent Petrus et Origene et leurs livres. 

La möme annde, un signe, pareil ἃ une lance de double grandeur, parut 

dans le ciel et resta pendant quarante jours. 

En cette annde, Chosroes, fils de Qawad (Qabad), marcha contre, An- 

tioche, la prit et emmena en captivite ses habitants qu'il conduisit ἃ Baby- 

lone, bätit pour eux une ville qu'il nomma Antioche, connue aujourd'hui sous 

le nom d’Al-Makhüz al-Djedid, et les y installa'. Dans la suite il les traita 

avec bienveillance et les protegea. Ils lui payerent l’impöt et obtinrent son 

öloignement. Apres cela il marcha sur Rakkah et sten empara. 

Cependant les Grees avaient allaire avec les Barbares (Berb£res) et les 

Slaves (Saqalibah), situ6s sur les confins de l’empire. Lorsqu’ils eurent acheve 

la lutte avee eux, ils se tournerent contre les Perses, et cette guerre dura 

sans discontinuer pendant quatre ans” 

1. Au sujet du nom de cette nouvelle Antioche v. Nöldeke, Tabarı, 165-166, n. 4. 

Chez Greg. Abulph. : Al Mahuza nova (p. 94). Procopius Vappelle : ᾿Αντιόχειαν τὴν Χοσρόου 

Procopii De bello persico, II, 14; ed. Haury, 213). Libri Chalifarum : quam Antiochiam 

Chosrois vocavit (Land, Anecdola Syriaca, I, 1862, 114). Chez l'historien armenien 

Seb£eos nous trouvons : Veh Andzatokh-Nosrov ou Sahastan d’Okin. Histoire d’He- 

raclius par l’eveque Seb£os, trad. F. Macler, Paris, 1904, p. 8. V. les notes de Pat- 

kanyan dans sa traduction russe des historiens armeniens de Kalankatouatsi (S.-Pe- 

tersbourg, 1861, p. 330) et de Seb£os (ib., 1862, p. 187-188). Hamzae Ispahanensis 

Annalium libri X, Petropoli, 1844 : Beh ez Endiv Chosru, id est melior quam Antiochia, 

quae eadem appellata est Roma Madainensis (I, A, p. 57, trad. p. 42). — 2. V. Mich. 

le Syr., Il, 206. Nöldeke, Tabari, 165. Greg. Abulph., 150-151 (94); ed. Salhani, 149. 
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En l’an 16 (de son r@gne), survint sur toute la terre une grande peste, 

qui dura trois ans. Des uleeres se declaraient aux gens aux aisselles, aux > 

lesses et aux reins, et un tres grand nombre d’entre eux mourut subitement ἡ. 

En cette m&me annee, Belisarıus, commandant de Justinianus, fit une 

expedition contre les Perses. 

La m&me anne, un Arabe, Harith-ıbn-Gabala, marcha contre les Perses. 

Comme Chosroes &tait frapp& de ces uleeres, Harith attaqua avec ses troupes 

les Perses qu’il mit en deroute, " detruisit plusieurs de leurs villes et fit beau- 

coup de captifs. Mais un des satrapes de Chosroes sortit ensuite contre les 

Arabes, les defit et leur reprit tous les captifs *. 

A cette epoque, un signe de feu, de la forme d'une &pee, parut dans le 

ciel et se transportait de l’orient vers l’oceident; il resta (visible) pendant 

tout l’hiver ’. 

En lan 17 de Justinianus, Chosroes, fils de Qawad, monta contre Kafar- 

toutha et Ras’ayn. Mais Basilius (Belisarius) sortit avee des troupes greeques 

contre les Perses et repoussa Chosro&s avanl qu’il se füt empare de ces villes. 

1. V. le reeit detaille sur la peste chez Mich. le Syr., II, 235-240 (d’apres Jean 

d’Asie et Zacharie le Rhöteur). — 2. Cf. Mich. le Syr., 11, 269. Harith-ibn-Gabala — en 

grec Ἀρέθας τοῦ [Γαδάλα. δ΄. Nöldeke, Die Ghassänischen Fürsten aus dem Haus Gafna’s, 

p- 10-11; 17-19 (Abhandlungen der Kön. Akademie der Wissenschaften zu Berlin. Aus 

dem Jahre 1887. Berlin, 1888). — 3. V 

ann. 835 (Nau, 4192-493). 

. Mich. le Syr., II, 271. Ps.-Denys Tellm., ad 

* fol. 73 v. 

* fol. 73 v. 
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En l’an 18 de Justinianus, Chosroes monta contre Edesse, llassiegea 

pendant deux mois et, nayant pu la prendre, s’en retourna '. 

En lan 20 de Justinianus, une grande famine sevit en Orient, au point 

que le boisseau (modius) se vendait 13 dirhems. En lan 36 de Justinianus, ıl 

survint une grande peste qui fit perir beaucoup de monde *°. 

Les beufs furent egalement atteints, de sorte que les hommes labouraient 

avec des Anes ou des chevaux. La guerre se ‚leclara entre les hommes, qui ne 

cesserent de s’entretuer, et beaucoup quitterent leur pays natal’. 

En cette anne Justinianus ordonna de eondamner Theodore et ses livres; 

‚le condamner egalement les chapitres compos6s par Theodoret et d’accepter 

les chapitres compos6es par Cyrille, patriarche d’Alexandrie. * 164 eveques 

se röunirent et condamnerent Thöodore, Theoldoret, leurs livres et leur doc- 

Hiba, eveque d’Edesse, et sa doctrine. Mais Vigilius, eveque de 
trine, οἱ 

τι τα Oui- N 

Rome, refusa d’apposer sa signature ἃ cette eondamnation et dit 

conque est mort sans etre excommunie, ne peut etre lieitement excommunie 

apres sa mort. » Mais Justinianus insista; alors Vigilius les exeommunia et 

signa avec lOUS les autres eveques leur eondamnation. 

1. Mich. le Syr., 11, 206. — 2. Mich. le Syr., Il, 244. Jac. d’Edesse, ad ann. 227 

LDMG., 321; Ch. Min., III, 243). — 3. Cl. Mich. le Syr., Il, 245. Jac. d’Edesse, al 

ann. 227 (ZDMG,., 321; Chr. Min., 243). Greg. Abulph., 151 94): ed. Salhani, 149. 
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En la meme annee, il y eut un violent tremblement de terre, qui detrui- 

sit plusieurs localites ' 

En l’an 28 de Justinianus, les Grees firent la paix avec les Perses, et la 

paix entre eux dura jusqu’äa la sixieme annee de Justinus le Jeune°. 

La meme anne, il y eut un tremblement de terre ἃ Constantinople, au 

mois de kanün I (dee.)*, et il survint une grande peste ἃ Rome et dans les 

pays environnants. 

En l’an 35 de son regne, Justinien ὁ ordonna d’cerire ἃ tous les &veques 

de eelebrer la Noöl le 24 de kanun I (decembre) et l’Epiphanie le 6 de 

kanun II (janvier), parce que beaucoup de personnes avaient celebre la Noöl 

et l’Epiphanie ensemble, le meme jour, c’est-a-dire le jour de l’Epiphanie, 

le 6 de kann Il ° 

“ En lan 39 de Justinianus, un signe, comme une lance de feu, apparut 

dans le ciel et resta pendant quatre mois et commenca ἃ se deplacer d’un 

endroit ἃ l’autre. 

A cette epoque s’illustra Jean le grammairien ἃ Alexandrie. Il fut philo- 

sophe et &crivit beaucoup de livres sur la grammaire, la philosophie, la 

1. Cf. Mich. le Syr., II, 243-244; 262. — 2. Cf. Mich. le Syr., II, 282. V. Greg. 

Abulph., 151 (94); 64. Salhani, 149. — 3. Cf. Ps.-Denys Tellm., ad ann. 862 ou 867 

Nau, 489, 491). Mich. le Syr., 11, 262. — A. Le passage suivant a ὁ traduit en russe 

par le baron Hosen, op. eit., 59. — 5. V. Greg. Abulph., 151 (94-95); ed. Salhani, 

149 (chez Greg. Abulph. il y a quelque chose d’ajoute). 

* fol. 7% v 
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logique, la religion, ete. Il partageait les idees de Jacques et de Severe; il les 

abandonna ensuite et pretendit que le Pere, le Fils et ’Esprit-Saint sont trois 

hypostases et trois natures que comprend une seule substance qui les ab- 

sorbe '. - ἶ 

En ce temps-lä, se signalerent les partisans de Julien d’Halicarnasse. 

Les uns disaient que le corps du Christ n’avait pas &t& er&e, mais qu'il etait 

descendu du ciel avec lui; d’autres disaient : « Au contraire, le corps a &te 

eröe, mais il est subtil et spirituel. Le Christ n’a pu subir des souflrances 

que s’il a ὁ[6 associe au pöch6; mais le Christ n’a jamais ὁ[6 lie au peche; 

il n’a done pas 6t6 vraiment erucilie, il n’a pas soullert, il n’est pas mort; 

tout cela πὰ et6 qu’en apparence’. » 

Ensuite l’empereur Justinianus mourut, apres avoir regne tout seul pen- 

dant neuf ans et avec Justinus, son associ6, pendant trente-neuf ans. Apres 

ces trente-neuf ans, Justinus, son associe, regna tout seul, en lan 788 

d’Alexandre. 

1. lei finit Ja traduetion de Rosen. I] s’agit de Jean Philoponos. V. Michel le Syr., 

II, 244. Jacques d’Edesse, ad ann. 215 (ZDMG., 320; Chr. Min., 242). V. Krum- 

bacher, Geschichte der byzantinischen Litteratur?, München, 1897, p. 53. Bardenhewer, 

Patrologie ?, Freiburg im Breisgau, 1901, p. 479. V. aussi Niceph. Callistus, ΝΥ ΠῚ, 45 : 

χαὶ τὸν γραμματιχὸν ᾿Ιωάννην, ὃς ἐπεχλήθη Φιλόπονος (ligne, CXLVII, p. 421). Quant ἃ la ques- 

tion, si Jean le grammairien vivait ἃ l’&poque de la prise d’Alexandrie par ‘Amr en ΘΛ], 

dont parle Abulpharagius (180-181 (114); ed. Salhani, 175-176), v. A. Butler, The arab 

conquest of Egypt, Oxford, 1902, p. 401-406. Ci. Rosen, op. eit., p. 59, n. 3. — 2. CI. 

Mich. le Syr., Il, 263-267. V. Abulph., 151 (94-95); ed. Salhani, 150. 
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1. Chez Abulphar. ER) u! ib (ed. Salhani, 150). 
> 

En la premiere annee de son regne, il y eut une sclipse du soleil, le 

dimanche le premier ab (aoüt). 

En lan 8 de son regne, on vit dans le ciel un signe de feu, * qui sal- 

luma dans la region du nord et resta dans tout le ciel‘. 

Il survint une obscurit& qui enveloppa l’univers entier depuis neuf heures 

du jour jusqu’ä la nuit, de sorte qu’on ne pouvait rien voir; et il tombait de 

l’air comme des fetus de paille* et de la cendre’. ᾿ 

En cette annee, l’empereur envoya un de ses lieutenants ἃ Apamee pour 

y prendre la eroix de Notre-Seigneur le Christ qu’Helene y avait place. 

La population se souleva et refusa de le laisser sien emparer. Le lieutenant 

serivit ἃ l’empereur pour l'informer de l’evenement; alors l’empereur or- 

donna de partager la croix en deux, de lui apporter une moitie et de laisser 

l'autre ἃ la ville; ainsi fit le lieutenant ‘. 

En l’an 3 de Justinus le Jeune, les pluies devinrent rares, et U'hiver [Ὁ] 

pareil ἃ l’öte. Il y eut un violent tremblement de terre et une grande peste. 

En l’an 6 de son regne, une colonne de feu parut dans le ciel, dans la 

region de l’Oceident, et resta pendant l’annee enticre. 

1. Cf. Mich. le Syr., Il, 283. Abulph., 151 (95); 6d. Salhani, 150. — 2. Pocock 

traduit « pulveri minuto... simile » (Abulph., p. 95). — 3. Mich. le Syr., II, 284. Abulph., 

151-152 (95); ed. Sulhani, 150. — 4. Mich. le Syr., 11, 285. V. Cedr., I, 685 : καὶ τὰ 
er ξύλι Er nn. ᾿ , “ἮΝ ΄ mi 
τιμία ZuAa απὸ πόλεως Ἀπαμείας TTS οευτέρας “«αοριᾶς, 

77 (01.2755 

* fol. 73. 
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1. δι — 2. 8. το. V. Mich. le Syr., 11, 312 : le 15 de tesSrin 11. 

En lan 7 de son r&gne, le roi des Perses marcha eontre (la forteresse) 

d’Abaran', la pilla, incendia Apam6e, s’empara du bois de la Croix qui s’y 

trouvait, et l’envoya en Perse®. 

La möme annde, une sedition 6clata ἃ Constantinople, et la discorde se 

mit entre les patriciens armeniens. 115. eerivirent A l’empereur Justinus pour 

le prier de leur envoyer quelqu’un qui les mettrait d’accord. L’empereur en- 

voya (quelqu’un) qui les rcconeilia”. 

En lan 8. (du regne de Justinus), Chosroes, roi des Perses, fit une 

exp6dition contre Dara, lassiegen pendant quelques mois, mais ne put la 

prendre. Alors il envoya (un de ses generaux) ἃ Antioche,, qui envahit ses 

alentours et retourna A Apamde. La population d’Apamee, ayant confiance en 

la paix qui rögnait entre les Grees et les Perses, ouvrit les portes de la ville. 

Les Perses y entrörent et s’y disperserent. Ensuite leur chef leur ordonna 

de passer les habitants au fil de l’epee; et ils pillerent la ville et tuerent 

un tres grand nombre de ses habitants. C’etait pendant qu'il assiegeait Dara 

que Chosroes avait envoy6 un de ses marzbans (satrapes) pour s’emparer de 

ces endroits; celui-ci retourna pres de lui avec beaucoup de prisonniers, de 

richesses et de chevaux. Chosroes assiegea Dara pendant six mois et s’en 

empara le 11 de tiehrin (Il) (novembre) ' 

1. Sur la differente transcription du nom de cette lorteresse v. K. Groh, Ge- 

schichte des oströmischen Kaisers Justin II, Leipzig, 1889, p. 105 οἱ n.5. —2. V. 

Mich. le Syr., 1, 312. Cf. Evagr., V, 10 (Bidez et Parmentier, 206). Jean d’Ephese, 

V1,6 (The third part of the Eeclesiastical Ilistory of John bishop of Ephesus, translated 

by Payne Smith, Oxford, 1860, p. 385-387). — 3. Cf. Mich. le Syr., II, 282. — A. Mich. 

le Syr., 11, 311-312. Jean d’Ephese, ΝΊ, 5-6 (Payne Smith, 379-385). Theophylacti 
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Ensuite Justinus se prepara ἃ faire la guerre aux Perses, mais il devint 

dangereusement malade, tomba en demence, et Ja campagne n’eut pas 

lieu '. 

En cette annee, il y eut une violente et grande peste dans tout le pays 

et partieuli&rement ἃ Constantinople. Une forte gale frappa les gens, et 

beaucoup d’entre eux devinrent aveugles®. 

Justinus soigna sa maladie; il guerit, et la raison lui revint. Il rassembla 

ses patriciens et les chefs de ses troupes et proclama Cesar pour regner 

apres lui un homme nomme& Tiberius, qui appartenait aux notables de l’em- 

pire et se trouvait toujours pres de l’empereur'. 

En lan 11 de Justinus, les Samaritains se revoltörent. L’empereur envoya 

contre eux (une armee) qui les combattit, pilla leur pays ἢ etentua un tres 

grand nombre'. 

Tiberius regna pendant quatre ans, (ἃ partir de) l’an 88) d’Alexandre; αἰ 

etait reste heritier presomptif de l!’empire pendant six ans. 

Simocattae llistoriae, Ill, 11 : ὃ τοῦ [Περσικοῦ βασιλεὺς λαίλαπος δίκην ἐς τὸ Δάρας γεγονὼς 

χαὶ μῆνας ἐξ χαταπολεμήσας τὸ πόλισμα... (ed. de Boor, Lipsiae, 1887, p. 131-132). δραρ»", 

V, 10 (Bides et Parmentier, p. 206-207). Chr. Min., II, 174. Abulph., 152 (95); ed. 

Salhani, 150. ΟἿ. Land, Anecdota Syriaca, I, 114. 

1.V. Mich. le Syr., 313; 312. Jean d’Ephese, Ill, 2-3 (p. 166-169). Abulph., 152 

95); ed. Salhani, 150. — 2. V. Mich. le Syr., II, 309-310. Chr. Min., Il, 174. — ἃ. Cl. 

Mich. le Syr., 11, 334. Jean d’Ephese, ΠῚ, 5 (p. 171-172). Adulph., 152 (95); ed. Sal- 

hani, 150. Jean de Nikiou, 521. Sur d’autres sources et sur les details v. πολ, op. 

Fu eit., 54-59. — A. Ch. Mich. le Syr., 11, 262 (du temps de Justinianus). Jean de Nikiou, 

“fol. 7 

* fol. 76. 
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1. Peut-ötre Κιθαρίζων Ὁ V. Theophyl. Symoc., III, 15,12 (de Boor, 142). Jean d’E- 

phese, VI, 14 (P. Smith, 109). — 2. 2,9. —3. NE 

Sous son regne, expira la tr&ve qui avait τό conclue entre les Grees et 

les Perses, et une violente guerre 6clata entre eux. Tiberius, empereur des 

Grees, eerivit au roi des Perses pour demander la paix ou lui dire de döcla- 

rer la guerre. Le ΤῸ] des Perses refusa de faire la paix avec les Grecs et 

promit a Tiberius de venir le combattre dans un endroit qu'il lui indiquait. 

Les Grees se rassemblörent au combat et arrıverent dans cet endroit, οἱ 115 

attendaient les Perses. Mais Chosroes les trompa et ne vint point au lieu 

convenu. Les Perses attaquerent Ras’ayn, al-Khanürin (?) et Kitharızon (?). 

Alors Tiberius envoya contre eux des troupes sous le commandement .d’un 

(de ses patrices nomme Maurice, qui rencontra les Perses et les mit en d6- 

route. Ensuite Tiberius rejoignit Maurice et ses troupes, fit 40.000 captils 

qu'il döporta et etablit dans Tile de Chypre '. 

En cette ann6e, il y eut ἃ Antioche un violent tremblement de terre qui 

renversa deux tours des murailles. En Ja meme anne, l’ete fut tres pluvieux 

et tres froid. L’atmosphere se ternit et s’obsceureit; de nombreuses saute- 

relles parurent qui devorerent la recolte de grains, les herbes et les legumes. 

II v eut une grande peste ἡ. 

521 (Justinianus). /s.-Denys de Tellm., ad ann. 863 (= 552) (Nau, 489). Gregorül Abul- 

pharagü Chronicon Syriacum, ed. Druns et Kirsch, Lipsiae, 1789, 82. 

1. Ch. Mich. le Syr., Il, 338-339; 347-348. V. Abulph., 153 (96); ed. Salhani, 151. 

Jean d’Ephese, VI, 14-15 (P. Smith, 108-412). Theophyl. Sim., II, 15 (de Boor, 112). 

Ci. Menandri Excerpta, 318-327 (ed. Bonn). V. C. Patrono, Bizantini ὁ Persiani alla 

fine del VI secolo. Giornale della Societä Asiatica Italiana, XX (1907), 196-198. — 2. CI. 

Mich, le Syr., II, 352. Abulph., 153 (96); ed. Salhani, 151-152. 
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A cette öpoque il se trouva des gens qui adoraient les idoles; " et 115 

furent tues'. 

La 4" annde de son regne, Tiberius donna en mariage sa filleä Maurice, 

le plus remarquable de ses generaux, et le proclama (Cesar) avec future suc- 

cession. Tiberius mourut et Maurice regna pendant vingt ans, (A partir de) 

l’an 894 d’Alexandre. 

Maurice &tait homme du bien, d’un commerce aflable, tres charıtable; il 

donnait ἃ manger soixante fois par an aux indigents et aux pauvres; oublieux 

de leur rang, lui-meme et sa femme les servaient ἃ manger et ἃ boire et 

leur faisaient d’abondantes aumönes®. 

En l’an 4 de Maurice, une grande peste δύνῃ! ἃ Constantinople et emporta 

400.000 de ses habitants °. 

En lan 11 de son regne, Maurice prononca le bannissement des Juifs qui 

etaient ἃ Antioche, et ils furent chasses de la ville. Voiei pour quelle raison : 

un chretien avait lou& une maison pour y habiter. Lorsqu'il la quitta, il y 

resta une image de Marie; apres lui, un Juif loua cette maison, et lorsqu'il 

1. Mich. le Syr., 11, 320. Abulph., 153 (96); ed. Salhani, 152. Ci. Jean d’Ephese, 

Ill, 31 (P. Smith, 215-220). — 2. Abulph., 153-154 (96); 64. Salhani, 152. — 3. Abulph., 

154 (96); ed. Salhani, 152. 

* fol. 76 v. 

* fol. 76 v. 
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y entra, il trouva cette image et urina dessus. Cette affaire parvint ἃ l’empe- 

reur, qui ordonna d’expulser les Juils d’Antioche et leur fit raser le milieu 

de la tete pour qu’on les reconnüt ἃ cette marque. 

En l’an 6 de Maurice et * le 29 de tichrin 1 (octobre), il y eut ἃ Antioche 

un tremblement de terre qui devasta toute la ville; de grands temples, la plus 

grande partie des murailles et des marches et toutes les maisons furent ren- 

verses '. 

On raconte qu'il s’y trouva un marchand originaire d’Apamee, qui, durant 

toute sa vie, s’6tait occupe des indigents et des pauvres et 6tait tres chari- 

table. La nuit du tremblement de terre, il sortit pour chercher dans les rues 

et les march6s de la ville quelque homme ἃ consoler; mais il ne trouva per- 

sonne. Il alla alors chercher hors de la ville et apercut deux anges. Lorsqu'il 

les vit, ils Τὰ] apprirent qu'ils renverseraient la ville, et le previnrent d’en 

sortir, lui et sa famille. II le fit en toute häte et echappa sain et sauf avec 

sa [ortune. 

En cette annee, les Perses attaquerent Mayafariqin et sen emparerent”. 

La möme annde, les Grees de Syrie se r&evolterent et mirent ἃ leur tete 

l’un d’entre eux. Maurice eerivit alors ἃ Gregoire, patriarche d’Antioche, 

pour le prier de pacilfier les Grees. Le patriarche y reussit, et tous les 

Grecs se joignirent au gouverneur que l’empereur leur avait envoy6, et par- 

1. Mich. le Syr., II, 359. — 2. Mich. le Syr., 11, 360. Les sources grecques v. dans 

la note suivante, 
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tirent pour Mayafarigin; mais ils trouverent que les Perses s’en etaient 

deja empares; ne pouvant reprendre la ville, ils bätirent pres d’elle une 

bourgade qu'ils appelerent Maurice, et l’'habiterent, en attendant de pou- 

voir s’emparer de l’autre, et tuerent les Perses qui s’y trouvalent '. 

A cette epoque s’illustra Qourya ((oura) le philosophe, auteur de nom- 

breux ouvrages ἡ. 

"En lan 8 de Maurice‘, les Perses assaillirent Hormizd (Hormiz), leur 

roi, Jui ereverent les yeux et ensuite le tuerent. 115. se partagerent en deux 

partis τ lun fut pour son fils Chosroes, l’autre pour un marzban (satrape) 

nomme Bahram. Le parti qui etait pour Chosroes, fils d’Hormizil, prit 

les devants et le proclama roi. Bahram le marzban faisait alors la guerre 

aux Deil&mites et &tait absent quand on proclama Chosroes. La guerre 

avec les Deilemites terminde, il &erivit ἃ Chosroes : « Je ne te eonnals 

pas. Renonce au pouvoir ou c'est une declaration de guerre! » Bahram avait 

de nombreuses troupes. Chosroes, fils d’Hormizd, etait jeune; ıl eut peur 

d’entrer en lutte avee Bahram et songea ἃ demander du secours ἃ l’empe- 

reur des Grecs ' 

1. Cl. Theophyl. Sim., ΠΙ, 5 (de Boor, 118-119). Evagr., ΥἹ, 14 (Dides οἱ Parmen- 

tier, 231-233). Niceph. Call., XVII, 17 (Migne, CXLVII, col. 361). —2. C’est unedes sour- 

ces de Michel le Syrien; v. 11, 358 : « le plus recent de toıs, Qourä, pr&tre de Batna..... 

nous commencerons la ou s’arröte Qourä de Batna ». C'est un auteur inconnu qui Eerivit, 

d’apres Michel, ἃ E.desse, dans quatorze chapitres, sur l’&poque de Justin et jusqu'ä la 

mort de Tibere. R. Duval, La litterature syriaque, 2° @d., 208. — ὁ, lei commence la 

traduction russe de /tosen, op. eit.. 60. — A. Mich. le Syr., Il, 360, 371. Greg. Abulph., 

154 (96) ; ed. Salhani, 152. 
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Il appela alors un de ses serviteurs de eonfiance et lui fit part de sa 

r&solution. Quand celui-ei eut entendu les paroles du roi, il sortit en secret 

et se mit en route pour le camp des Grees; il y entra, rencontra un chef 

arabe nomme Djafnah, qui avait demande protection aux Grecs, el le mit 

au courant. Djafnah renseignd partit pour Constantinople' et fit tant quiil 

arriva jusqu’ä l’empereur. 

L’empereur s’deria et lui dit : « Que veux-tu? » Djafmah repondit : « Je 

veux communiquer ἃ l’empereur un secret que je possede, et je lui [erai part 

ensuite d’une chose extraordinaire. » L’empereur eraignit que Djafnah ne 

voulüt lui faire du mal, et ordonna de lui öter ses vetements. Djalnah se 

presenta done ἢ devant l’empereur en pantalon seulement et dit : « O empe- 

reur! Je veux ötre envoy6 pres du roi des Perses pour qu'il se soumette 

et !obeisse. » L’empereur dit : « Je erois que tu es fou ». Alors Djafnah 

sortit la lettre que Chosroßs avalt Gerite. L’empereur la lut, la comprit et 

s’en rejouit. 

Einsuite lempereur [πὶ ordonna de faire venir Chosroes chez lui pour 

qu’il Τὰ donnät tout ce dont il avait besoin, et qu'il l’aidät contre ses enne- 

mis. (En m&öme temps) Maurice &erivit la röponse ἃ la lettre de Chosroes. 

Djalnah la prit et s’en relourna avee le serviteur auprös de Chosroes; il 

lui remit la lettre et lui fit part des bonnes dispositions de l’empereur ἃ 

son egard. 

1. lei finit la traduetion de Rosen. 
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Lorsque Chosroes eut lu la lettre, il quitta son royaume, se deguisa en 

mendiant et traversa ainsi l’empire des Perses; il passa par Nisibe et arrıva 

a Edesse, oü il entra. Il se presenta devant le gouverneur et Jui apprit qui 

il ötait. Le gouverneur l’embrassa, le traita avec distinetion, lui fournit tout 

le necessaire et eerivit A l’empereur ἃ son sujet. 

Alors l’empereur &erivit ἃ Chosroes pour lui signifier d’aller ἃ Menbid] 

et d’y attendre l’arrıvee des troupes avec tout le necessaire. Lä, il serait pres 

de son empire et pourrait fondre sur son ennemi, avant quil se füt empare 

de son royaume. Chosroes &prouva une grande joie ἃ la lecture de cette 

lettre de Maurice. 

Ensuite il lui envoya une lettre ainsi concue :"« Au pere beni, maitre 

de l’epee vietorieuse, Maurice, fils du maitre, de la part de Ghosroes, fils 

d’Hormizd, son fils, salut! J’informe l’empereur que Bahram et ses partisans, 

esclaves de mon pere, n’ont point reconnu mon autorite, se sont coalises 

contre moi qui suis leur maitre, ont oubli6 les bienfaits de mon pere, se sont 

revoltes contre moi qui suis leur seigneur, et ont voulu me tuer. Alors je me 

suis deeide ἃ avoir recours ἃ toi, A chercher protection aupres de ta gräce 

et ἃ me soumettre ἃ toi, parce que se soumettre A un rol, comme mol, bien 

qu’il soit un ennemi, me vaut mieux que de tomber entre les mains d’es- 

claves rebelles; mourir de la main des rois est plus noble pour moi que 

mourir de la main d’un autre; je considere cela comme moins ignominienx. 

Je me refugie aupres de toi, confiant dans ta bonte, dans la generosite que 

* fol. 78 v. 

“fol, 78V, 
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Dieu t’a inspiree, et dans ta elömence. Je te demande d’avoir pitie de moi, 

de me faire miserieorde, de me traiter avec bont6, puisque j’ai recours ἃ toi 

et qu’'humblement j'implore ton secours. Je suis venu dans ton empire pour 

remettre mon sort entre tes mains. Häte-toi de me secourir et de me faire 

du bien; ne_sois pas insensible au sort d'un roi comme toi, que des esclaves 

ont vaincu et chasse de son royaume. Si tu agis ainsi ἃ mon &gard, je serai 

pour toi un fils docile et obeissant, ainsi que toute ma famille, mon entourage 

et les sujets de mon royaume, s’il plait ἃ Dieu le Tres-Haut. » 

" Ayant lu cette lettre, Maurice rassembla les commandants des Grees, les 

patrices, les guerriers et les chefs de la ville et leur en fit donner lecture. La 

leeture terminde, chacun demanda ἃ son voisin son opinion. L’empereur pril 

connaissance de leurs r&ponses, et il se trouva seul de son avis. Il decida de 

rcpondre lavorablement ἃ celui qui s’&lait relugie aupres de lui, et d’aider 

celui qui avait implore son secours. Il ordonna aux troupes de se preparer 

ἃ entrer en campagne et «de prendre avec elles l’argent ndcessaire (ἃ Chos- 

roös). L’armee, au nombre de A0.000 soldats, partit vers Chosroes avec le 

at de guerre et beaucoup d’argent. 

Maurice lui &erivit la reponse que voici : « De la part de Maurice, 

serviteur de Jesus-Christ, qu'il soit gloritie! a Chosroes, roi des Perses, 

mon fils et mon frere, salut! 4 αἱ lu ta lettre et jjai appris par elle la conduite 

gi 
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des esclaves qui se sont soulev6s contre toi, leur desob6issance, le mepris 

qu'ils ont fait des bienfaits de tes peres et de tes aieux, et leur rebellion 

contre toi qu'ils ont chass& de ton royaume. J’en ai 6prouve plus de peine 

que je ne saurais l’exprimer, et Ja sympathie m’amöne ἃ plaindre ton sort 

et ἃ te secourir, comme tu me le demandes. Puisque tu dis qu'il est prefe- 

rable de se cacher sous les ailes d'un roi ennemi et de se mettre A l’ombre 

de sa protection, que de tomber entre les mains ὁ des esclaves rebelles; que 

mourir de la main des rois vaut mieux que mourir de la main des esclaves; 

mais que tu preferes une tres noble amitie et que tu l'implores de nous, 

— nous croyons tes paroles et agr&ons ton langage; nous aflermirons ton 

pouvoir, accomplirons ton desir et satisferons ἃ tes besoins; nous louons et 

approuvons tes bons sentiments. Nous t’envoyons donc des troupes et de 

l'argent, parce que tu es abaiss6 et deposs@de de ton rang et de ta dignile. 

Je te fais mon fils et je serai ton pere. Je ne serai avare pour toi ni de 

mon argent ni de mes troupes et je ne refuserai pas de les envoyer ἃ ton 

secours. Prends l'argent, puisse-t-il te profiter! et va avec la benedietion 

et le secours de Dieu. Prends egalement les troupes, et n’&prouve ni angoisse 

ni crainte! Cours vite A ton ennemi, arriere toute negligence et toute len- 

teur! Espere que Dieu te donnera la vietoire sur ton ennemi, le pr£eipitera 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 29 

* fol. 79 v. 

* fol. 79 v. 
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Lorsque* les troupes et la lettre de l’empereur furent arrivees pres de 

Chosroes, fils d’Hormizd, et qu'il eut recu l’argent, il marcha contre len 

nemi. Bahram, apprenant la fuite de Chosroes chez les Grees, 6tait alle ἃ 

al-Makhüzah, s’etait empard des richesses contenues dans les trösors, des 

armes et des ellets, * avait brül& toute la ville, dötruit les palais de Chosro&s 

et s’ötait prepare ἃ la guerre. Chosroes, fils d’Iormizd, se porta ἃ sa ren- 

contre avec les troupes greeques et l'atteignit entre al-Madain et Wasit. 

Bahram fut mis en fuite: tous ses hommes furent tu6ös et ses richesses et 

son camp livres au pillage. Chosroes rentra dans son royaume Οἱ il monta 

(sur le tröne), et tout le peuple lui pröta serment. 

Apres un court repos, il appela les Grees, les combla de presents, les 

renvoya aupres de leur maitre et retourna ἃ ’empereur Maurice deux fois 

plus d’argent et de cadeaux qu’il n’en avait recu. Il commenga ensuite par 

restituer aux Grees Dara prise depuis dix-sept ans par les Perses, et de 

meöme, Mayafariqin dont il transporta ailleurs tous les Perses. Chosroes con- 

1. Nous trouvons cette correspondance dont le texte est pourtant abrege, chez Greg. 

Abulph., 153-156 (96-97); ed. Salhani, 152-154 (la source est Agapius). Cl. Zutychü 

Ann., II, 200-207 (64. Pocockii); Migne, CXI, col. 1080-1081. Nöldeke, Tabari, 273-275. 

Theophyl. Simoe., IV, 12-14 (ed. de Boor, 171-181). Theoph., 265. Mich. le Syr., 

II. 371-372. — 2. Le texte suivant a etd traduit en russe par le bar. Aosen, op. cit., 

p. 60-66. 
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Serva aupres de lui une troupe de Grees et les chargea .de garder ses 
tresors, fit bätir pour les chretiens deux eglises, lune, A al-Madain, dedice 
ἃ sainte Marie, et l’autre, A saint Sergius martyr; ensuite il fit venir Anas- 
tase, patriarche d’Antioche. qui les consacra et y etablit des pretres et des 
diacres, Chosroes le recompensa largement, et il (Anastase) s’en retourna. 
Cela se passait ἃ la fin de la 902° annee d’Alexandre ', En cette annee, il y eut une grande peste parmi les hommes: ensulte une 
forte gale les frappa. L’annee suivante, ἡ qui etait la 903° annde d’Alexandre, 
au mois d’adhar (mars), au milieu du jour, il y eut une eclipse du soleil, 
et le möme jour se produisit un tremblement de terre. En I’an 14 de Mau- 
rice, des chaleurs excessives brülerent les arbres, le raisin, les vignes et 
toute la verdure. En l’an 16 de son regne, les pluies furent αἱ abondantes 
que de nombreuses villes avec leur population οἱ leur betail furenı englou- 
ties par l’eau. I] fut ensuite une nude de sauterelles comme on n’en avait 
Jamais vu et qui resterent toute "annee ἃ devorer et ἃ detruire (les recoltes). 
En l’an 17 de son regne, il y eut un fort tremblement de terre et il tomba 
beaueoup de neige?, 

A la fin de la 20° annee de Maurice, les magnats et les patrices des Grees 
1. Mich. le Syr., II, 372. Greg. Abulph., 156 (97-98) ; ed. Salhani, 154. — 2, Cl. 

Mich. le Öyr., 373-374. Greg. Abulph., 156 98); 64. Salhani, 154. Theoph. Sim., VIIT, 
6: Καὶ τούτου δὴ γιγνομένου ὑετοὶ ἐπιπίπτουσι λαέροι, συνεπιτίθεται δὲ χαὶ Ψύγους ἐπιδολή (de Boor, 
295). Theoph., 286, 

* fol. 80 y. 

* fol. so y. 



2 [0]. 81. 

* fol. 81. 
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1. 8: 

s’assemblörent dans la ville d’Heraelee. Parmi eux etait un patrice nomme 

Phocas quils voulaient proclamer empereur. Mais ils avaient eu auparavant 

l’intention de proclamer Petrus, [rere de Maurice, quand Maurice, apr&s avoir 

conclu la paix avec les Perses, avait supprime la solde aux troupes et ‚avalt 

raye leurs (noms) du röle. 115 firent savoir A Petrus, frere de Maurice, qu'ils 

voulaient le faire roi, mais il s’enfuit d’aupres d’eux et partit pour Constan- 

tinople 2 

Ensuite Maurice s’enfuit ἃ Chaleedoine. Les Grees l’atteignirent, comme 

il etait vetu de haillons comme un mendiant, le tuerent, lui, ses fils et ses 

partisans, et proclamerenl Phocas empereur. Phocas regna * pendant huit 

ans, depuis lan 914 d’Alexandre; il n’appartenait point ala famille imp6-- 

riale°. 

Chosroes, ἃ la nouvelle du meurtre de Maurice, annula le traitö conelu 

entre lui et les Grees, rompit la paix qui les unissait, marcha sur Dara et 

s’en empara ἡ. 

En lan 8. de Phocas, il parut dans le eiel un signe semblable ἃ une 

grande etoile resplendissante de laquelle partaient des rayons comme du 

sang qui s’etendaient äla majeure partie du οἷο] et de lair; et ce signe resta 

(visible) du mois de tichrin 1 (octobre) au mois de nisan (avril). 

1. Mich. le Syr., 11, 375. Abulph., ibidem. — 2. Greg. Abulph., 157 (98); ed. Salhani, 

155. — 3. Mich. le Syr., 11, 377-378. Greg. Abulph., 157 (98); ed. Salhant, 155. Theoph., 

993, 24. Seb&os, ΝΝΙ (trad. de Macler, p. 57; la trad. russe de Patkanyan, 80). 00. R. 

Spintler, De Phoca imperatore Romanorum, lenae, 1905, p- Al. 



[189] LA MORT DE L’EMPEREUR PHOCAS. 449 

JE Je Is od  IEE HN 2 Oli, „ur A Sul De Li 

ae N A (Κ ὁ ουλεν 

lich Isstel Je πὲ (5 δ a U ma {5 ἕως. Ian μεῖς sole 

Sy) SUN „U, S5Y Ih, ἐρὰ 
ων οἱ καρ 9 Ges se ΠΕΣ - al Kl 53) |; (23 

Ba a ΞῪΝ a la οτος. οὐ ὦ 5 ec ἰὼ 

ai a a μοὶ led Ui lpbeel ae ul a νον ῴο» 
N ES u οὐ Je ἐν sl Pas Ma οὐ ol lin zyE 

dba u, SL Gola τς ll ia. dia Sl (ὦ 9 61... 

sy Lo ol go ka US bs 59 Sal kon ba a zus zZ 

Al il ey. 
1. 11 faut lire δ. 1.9}. — 2. 5.5. 

= . 4 

En la m&me annce, ıl survint en Syrie un grand malheur. En voiei la 

cause : les Juifs qui etaient la-bas et en M&sopotamie, eurent l’intention de 

tuer les chretiens dans toutes les villes et de ruiner leurs eglises. Pendant 

qu'ils etaient pr&eoceupes de cela, ils furent dönonees aux autorites. Alors les 

chretiens se jeterent sur eux et en tuerent un grand nombre. Ayant appris 

cela, Phocas se fächa contre les chrötiens' et les chargea de lourds impöts 

a Antioche, ἃ Laodiede et dans toute la Syrie et la Mösopotamie. 

La m&me annee, les Perses monterent contre Amid et sen emparerent; 

ensuite ils se tournerent contre (Jinnesrin et retournerent ἃ Idesse?. 

‘n cette m&eme annee, deux rebelles se leverent contre Phocas, empereur 

des Grees : !’un d’eux IHöraclius, l’autre Gregorius en Afrique; " ils envoye- 

rent des troupes avec deux hommes de leurs partisans et leur ordonnerent, 

c’est-ä-dire ἃ Herachius, fils d’Heraclius, et ἃ Nicetas, fils de Gregorius, 

leurs partisans, de tuer Phocas. Ils convinrent entre eux que l’empire appar- 

tiendrait ἃ celui qui arriverait le premier ἃ Constantinople et tuerait Phocas. 

Heraelius, fils d’Heraclius, alla par mer et la trouva favorable et calme, et 

Nieetas partit par terre. Ileraclius devanca Nicetas, entra dans la ville et tua 

Phocas. Heraclius regna trente et un ans et eing mois, depuis la 922° annede 

d’Alexandre ’. 

Il, 378. Greg. Abulph., 157 (98); ed. Salhani, 155. Sebeos, XXIII (Macler, 62; Pat- 

kanyan, 85). Ci. R. Spintler, op. eit., 42. — 3. Mich. le Syr., 11, 378. Greg. Abulph., 

1. Il faut lire « contre les Juils ». Cf. Mich. le Syr., II, 379. — 2. Mich. le Syr., 

* fol. $1 v. 

* fol. 81 v. 



* fol. 82. 

* fol. 82. 
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1; un. Je crois qu'il s’agit du fleuve d’llalys. 

En la premiere annee de son regne, Heraclius envoya des ambassadeurs 

au roi des Perses pour faire la paix avec {π|’ mais il ne l’accepta point. 

Lorsque les Perses eurent appris qu’lleraclius &tait monte sur le tröne, ıls 

attaquerent Antioche, tuerent son patriarche et emmenerent en captivite sa 

population. 

Ensuite Nieetas, fils de Greögorius, partit pour Alexandrie et s'en empara. 

Les Perses monterent contre les Grees et prirent Antioche; ensuite ils se 

tournerent contre Apam6e et s’en emparerent; ensuite ils allerent ἃ Em&se 

(Hims) et s’en emparerent. Tout cela eut lieu au mois de tichrin I (octebre). 

Les Grees s’assemblerent et combattirent les Perses pres (du lleuve) d’Halys; 

mais les Grees furent mis en fuite et beaucoup d’entre eux se noyerent 

dans le lleuve. Ensuite les Perses s’emparerent de Cesarce'. 

En cette annde, parmi les Grees, il y eut une grande famine, de sorte 

«ne les hommes mangeaient les cadavres et les peaux des anımaux ἡ. 

Ensuite Niectas, fils de Grögorius, sortit contre le satrape (marzban) 

“ appele Kesrou’an ἧς qui s’ötait empare de ces villes, le combattit et le mit 

en fuite; et des deux eötös il y eut 20.000 hommes morts. 

En cette anne, parurent de nombreuses sauterelles. 

157 (98); 64. Salhani, 155. Jean de Nikiou, 541 sq. Theoph., 298-299. D’autres sources 

chez Butler, The arab conquest of Egypt, Oxford, 1902, 1-41. Spintler, op. eit., 50-53. 

A. Pernice, L’imperatore Eraclio, Firenze, 1905, 25-1. 

1. Mich. le Syr., Il, 100. Greg. Abulph., 157 (98); ed. Salhani, 155. Theoph., 299. 

Seb£os, XXIV (Macler, 65; Patkanyan, 87-88). — 2. Abulph., 157 (98-99); ed. Sal- 

hani, 155. — 3. Ci. Nöldeke, Tabari, 290 et la note 3. 
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1. Le texte de cette phrase est completement abime. Chez Greg. Abulph. nous lisons 

tout simplement (157 (99); 64. Salhani, 155): a op) zb Bl lt ut 3, 
Ras ei ««(΄ Νὴ Als γα je 

Ξε: Be 23 DR uw, 

En l’an A d’Heraclius, les Arabes commencerent leurs conquetes, c'est- 

ä-dire en l’an 935 d’Alexandre'. 

En l’an 5 d’Heraclius, les Perses sortirent de Cesarce, se mirent en 

marche vers Jerusalem et s’en emparerent. En l’an 8 d’Heraclius, les Perses 

prirent Alexandrie et les pays environnants, pousserent jusqu’a la Nubie, 

attaquerent Chaleedoine et s’en emparerent’. 

in l’an 10 d’Heraclius, les- Arabes se mirent en mouvement ἃ Jathrib, en 

l’an 931 d’Alexandre ®. 

En l’an 15 (d’Höraclius), les Perses firent une ineursion contre Rhodes 

et sten emparerent ἡ. 

En cette annde, Chosroes, fils d’Hormizd, ordonna de prendre le marbre 

des eglises dans toutes les villes dont il s’6tait empare, et de l’emporter ἃ 

al-Madain et al-Makhuzah: et cela causa aux hommes et aux anımaux une 

grande peine. 

1. Le texte arabe est altere; j'ai traduit d’apres le texte d’Abulpharagius, 157 (99); 

ed. Salhani, 155. — 2. Mich. le Syr., ll, 400-401. Greg. Abulph., 157-158 (99); ed. 

Salhani, 155. Jacques d’Edesse, ad an. 292 (Chr. Min., 249). Sebeos, NXIV (Macler, 

65-69; Patkanyan, 89-91). Theoph., 300-301. Nicephori Breviarium, ed. de Boor 

Lipsiae, 1880), 9, 15. Sur la prise de Jerusalem par les Perses v. maintenant l'impor- 

tante publication de N. Marr. H. Mapp?, Aurtioxpß Urparurp. llrbnenie 

lepyca.suma wepcamn BB 614 vr. Tekcrbi m pasbIckanist ΠῸ APMSIHO-TPYSHH- 

οποῦ #m1onorim. Ku. IX (Saint-Petersbourg, 1909). — 3. Greg. Abulph., 155 (99); 

ed. Salhani, 155-156. — A. Mich. le Syr., II, 108. Greg. Abulph., 153 (99); ed. Salhant, 

156. 



* fol. 82 v. 

* fol. 82 v. 
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En cette annee, Heraclius fit la guerre aux Perses, s’empara de la ville 

de Kisri, fit beaucoup de prisonniers et partit. Trois ans apres, il fit la paix 

avec les Perses, * c’est-a-dire en l’an 17 d’Höraclius'. 

A cette epoque, il y eut une &clipse de soleil, et cette eclipse dura depuis 

tichrin I (octobre) jusqu’ä haziran (juin), c’est-a-dire pendant neuf mois; la 

moitie de son disque fut Eelipsde et l’autre ne le fut pas; et on ne voyait que 

peu de sa lumiere*®. 

En l’an 18 de l’empereur Heraclius, Chosroes, fils d’Hormizd, roi des 

Perses, [αἱ tu‘, apres avoir regn& trente-huit ans; ensuite Qawad (Wabad), 

son fils, lui succeda; il fit la paix avec les Grees et leur restitua les villes 

que son pere avait prises. En l’an 19 d’Heraclius, Qawad, fils de Chosroes, 

mourut, apres avoir regne un an, et Ardechir, son fils, luı suceeda. Ensuite 

le satrape Chahrabaz ἢ qui avait fait toutes ces conquötes, le tua, fit la paix 

avec les Grecs et leur restitua les villes que lui et les autres avaient prises, 

jusqu’a Dara, qui 6tait situde au delä de Nisibe'. 

En cette annee, parut dans le ciel une comete, dans la region de l’ocei- 

dent’. 

Ensuite Heraclius ordonna aux Grees de quitter le pays (des Perses) et 

I. Greg. Abulph., 158 (99); ed. Salhani, 156. — 2. Mich. le Syr., Il, all. Gre 

Abulph., 158 (99); ed. Salhani, 156. — 3. Sur ce nom v. Nöldeke, op. eit., 292, n. 

— 4. Mich. le Syr., Il, 409-410. — 5. Cf. Mich. le Syr., 11, 419. 

0 S* 

2 
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de venir dans le pays des Grecs, parce que les Grecs et les Perses avaient 

fait la paix. Chahrabaz ordonna ä tous les Perses de rentrer dans leurs pays, 

chacun dans sa ville et dans sa famille, et de ne pas semer le desordre dans 

le pays. Mais ils n’accepterent point ses paroles. A la fin de l’an 20 d’Hera- 

elius, les Perses firent une incursion aux bords de l’Euphrate, et Chahrabaz 

fit prisonnieres de nombreuses troupes "de Grecs; un grand nombre des 

chefs des Perses (des Grecs?) et de leurs partisans furent tu6s. 

En l’an 21 d’Heraclius, Chahrabaz, qui avait usurpe le pouvoir sur les 

Perses, mourut, et Bouran, sa fille, commenca ἃ regner et fit la paix avec 

les Grees; ensuite elle mourut, et sa sceur lui suceeda '. 

En cette ann6e, la renomme6e des Arabes se repandit et epouvanta beau- 

coup de gens parmi les Grecs et les Perses. 

En l’an 22 d’llöraclius, les Grees se rencontrerent avec les Arabes sur 

les bords du Yarmouk;; et les Arabes tuerent une telle quantite de Grees que 

(leurs eorps) formerent un pont sur lequel on passait. Cela eut lieu en l’an 

943 d’Alexandre’. 

(De ce temps-läa), Abou-Bekr-Atiq, fils d’Abou-Qouhafah, fut reconnu 

pour leur chef; il söjournait ἃ Yathrib dans le pays de Farous ((arous 9) 

et il envoya des troupes de tous les cötes sous le commandement de quatre 

1. Mich. le Syr., II, 410. — 2. Mich. le Syr., 11, 420. Theoph., 332 : ἣ κατὰ τὸν 

Γαῤιθᾶν λέγω χαὶ Ἱερμουχὰν zul τὴν Δάθεσμον αἱμοχυσία; v. aussi p. 338 : εἰς τὰς στενόδους τοῦ 

Ἵερμουχθᾷᾶ ποταμοῦ... Sur les details v. de Goeje, Memoire sur la conqu&te de la Syrie, 

Leide, 1900, p. 103-136. H. Mnmonuxoss, llaseeruma OTB 3aBoeBanisı ΟΣ apa- 

Öamn. I, S.-Petersbourg, 1902, p. 494-502. 

* fol. 83. 

* fol. 83. 
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* fol. 83 v. 
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1. C'est un mot syriaque. 

generaux : Yun (fut envoye) dans le pays des Perses, l’autre ἃ Alep et ἃ 

Damas. Un patrice grec, dont le nom £tait Sergius, residait A Cesare et en 

tait gouverneur pour les Grecs. Il rencontra les Arabes qui le mirent en 

fuite et tuerent ses hommes '. 

in cette m&me annde, il y eut un violent tremblement de terre et ıl parut 

un signe dans le ciel, sous la forme d’une colonne de feu, qui commenga ἃ se 

mouvoir de l’orient ἃ l’occident et du nord au sud et ensuite disparut ἡ. 

Herachius envoya son frere, qui etait A Kdesse, contre les Arabes; mais 

il n’osa s’opposer A eux; alors Höraclius alla ἃ Constantinople, quitta la 

Syrie et envoya contre les Arabes des troupes " qui les mirent en fuite et 

pillerent leur camp’. 

En cette meme ann6e, "Omar, fils de Khattab, se dirigea vers la Syrie 

et arrıva ἃ Jerusalem. Le patriarche sortit au-devant de lui et le fit entrer 

dans la ville. Omar regarda la ville et le temple qui s’y trouvait, et y pria. 

Apres y ötre rest pendant quarante jours, 1] se leva et alla ἃ Damas ou 1] 

sejourna longtemps; ensuite il retourna ἃ Yathrib '. 

Ileraclius, empereur des Grees, mourut, apres avoir regne trente et un 

ans et cing mois. 

En cette möme annee, les Arabes s’emparerent de la ville de Cesare et de 

la Palestine. 

1. Mich. le Syr., II, 113. Cl. Greg. Abulph., 174 (109-110); ed. Salhani, 170. — 

2. Mich. le Syr., Il, 414. — 3. V. Mich. le Syr., 11, 418. — 4. Οὗ, Mich. le Syr., II, 

125-426 
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Ensuite Constantin, fils d’Heraclius, regna pendant quatre mois, en l’an 

953 d’Alexandre, et fut tu6. (Apres lui) Heraclius, fils d’Heraclius, et son 

fils regnerent ensemble pendant huit mois; ensuite ils furent detrönes. En- 

suite Constans regna pendant vingt-sept ans depuis l’an 954 d’Alexandre '. 

En l’an 6 de son regne, les Arabes s’emparerent de Chypre et la conqui- 5 Ρ 
rent. En l’an 7 de son γὸρῃθ, les Arabes et les Grees se partagerent l'ile de 

Chypre en deux moities. A la fin de la vingt-septieme annee de son rögne, 

les Grecs le tuerent, c’est-A-dire Constans, dans un bain, en Sieile ὅ, 

Depuis Adam jusqu'au deluge il s’&coula 2.242 ans; depuis le deluge 

jJusqu’ä la construction de Ja tour, la confusion des langues a Babel et l’&po- 

que d’Ar'ü, 650 ans; depuis la confusion des langues jusqu’a la naissance 

d’Abraham, A413 ans; depuis la naissance d’Abraham iusqu’ä la sortie des ce} l 
Israelites * hors de l’Egypte, 506 ans; depuis la sortie des Isra&lites hors 

de l’Egypte jusqu’ä ce que le premier roi, Saül, reenät sur eux. 696 ans: 
Ol I Ρ I δ 

depuis le τὸρῃθ de Saül jusqu’ä ce que Nabuchodonosor les emmenät en : Jusq I 
eaptivite, incendiät le Temple et detruisit la ville, 505 ans; depuis Zahab 

1. Mich. le Syr., 11, 426, 430. 2. ΟἿ Mich. le Syr., II, AA1-142. V. A. Bacu.ness 

(A. Vasiliev), ]losurnueeriss oruomenisı Busanrin u Apa6osp 3a Bpena 

MAKEAJOHCKON unacrin, Saint-Petersbourg, 1902, p. 50-53. /. Kaestner, De impe- 

rio Constantini III (641-668), Lipsiae, 1907, p. 36-37. CI. infra. 

* fol. 84. 
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marge, nous trouvons ἘΔ Ni» = « c'est une faute ». 

(Zedekia), roi des Israelites, lieutenant du roi Nabuchodonosor, et les rois 

des Perses jusqu’ä Alexandre, 2.239 ans; depuis Alexandre jusqu’ä ce que les 

rois des Grecs commencassent ἃ rögner, 280 ans et cing mois; depuis (le 

debut) de l’empire des Arabes jusqu’äa present, c’est-A-dire jusqu’ä la 1.279) 

annee d’Alexandre, il s’ccoula 330 ans et huit mois!. 

Nous rapporterons les anndes des Arabes et de leurs rois, roi par rol, et 

combien chacun d’eux a regne, autant quil sera possible, si le Grand Dieu 

le veut. 

Histoire DES AnaBES. 

En l’an 933 d’Alexandre et en l’an 11 d’Heraclius, roi des Grees, et A la 

fin de la 30° annde de Chosroes, fils d’Hörmizd, les Arabes s’agiterent ἃ 

Yathrib et ötablirent comme leur chef un homme qui s’appelait Mohammed, 

fils d’’Abdallah. Il devint leur chef et leur τοὶ et les gouverna pendant dix 

ans. Sa famille, ses parents et sa tribu se grouperent autour de lui, et il les 

1. lei, en marge du manuserit, nous lisons : « c’est faux ». En eflet la faute existe, 

arce que la 1.273° annde d’Alexandre (= 961) ne correspond pas ἃ la-330° annee de I I 
l’hegire 941-042). Il faut, au lieu de 1.273, lire 1.253 9Al). De l’autre cöle, nous 

savons que Masüdi, qui eerivait son Tenbih en 945, connait deja l’ouvrage de Mahboub 

(Agapius). Kitäb at-Tanbih wa’l-Ischraf auctore al-Masüdi. Bibl. geographorum arabi- 

corum, ed. de Goeje, VIII, Leide, 1394, 154. Macoudi, Le Livre de l'avertissement et de 

la revision, trad. par B. Carra de αι, Paris, 1896, 212, V. Posen’ (Rosen), op. 

eit., 66-67. A. Bacu.svess (A. Vasiliev), Araniii Manön,gkckiii, XpuGTianckin 

apadekih neropure X ΒΡ πα. Busanriiieriii Bpemenmmmwp. Al (1904), 580, 586- 

587. 
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fit croire en un seul Dieu qui n’a pas d’assoeie; il les fit rejeter le culte des 

idoles et adorer uniquement un seul Dieu. Il leur ordonna de pratiquer la 

eireoneision, de ne pas boire du vin, * de ne manger ni du pore, ni de bete 

etouflse, ni du sang; de faire la priere et de payer l'impöt (zekat). Gelui 

qui acceptait cela, stait sain et sauf; et si quelqu’un refusait et faısait de 

l’opposition, il lui faisait la guerre. Il tua plusieurs chefs arabes de sa tribu 

et des autres et s’empara de nombreuses villes des peuples voisins. 

Les chretiens arabes et les autres vinrent ἃ lui, et il les protegea et leur 

donna des sauf-conduits. Tous les peuples qui n’6taient pas d’accord avec 

lui, e’est-a-dire les Juifs, les Mages, les Sabeens et les autres, firent la 

meme chose; ils lui pr&terent serment et regurent sa protection, ἃ charge 

de payer l’impöt de capitation et l’impöt foncier. 

Il ordonna ἃ son peuple de croire aux prophetes et aux apötres etä ce 

que Dieu leur avait revele; de eroire au Christ, fils de Marie, et de dire qu'il 

est l’envoy& de Dieu et son Verbe, son serviteur et son esprit; (de croire) ἃ 

l’Evangile, au paradis, ἃ l’enfer et au jour du jugement dernier. II disait 

qu’au paradis il y a mets et boissons, mariages et fleuves de vin, de lait et 

de miel, et des filles aux yeux noirs (houris), que n’ont touch6es ni hom- 

mes ni genies. Il prescrivit le jeüne et les cing prieres et d’autres choses 

dont je ne dirai rien de.peur d’etre long'. 

1. Ch. Georgi Elmacini llistoria Saracenica, ed. Thomae Erpenü, Leide, 1625, 

Ρ. 2-3. Elmaeinus abrege le recit d’Agapius. Mich. le Syr., Il, 403-405. 

* fol. 84 ν. 

* fol. 84 v. 
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* fol. 85. 
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En la premiere annde de son regne, Chahrabaz, satrape des Perses, 

marcha contre les Grees, assiegea Ancyre, s’en empara et tua ou fit prison- 

niers tous les habitants. 1] s’empara ögalement, ἃ la fin de cette annde, de 

lile de Rhodes et emmena ses habitants en captivite'. 

En lan 2 de son rögne, Ghosroes, fils d’Ilormizd, tyrannisa les popu- 

lations * de son royaume qui ne partageaient pas sa religion, parce qu'il 

[ut saisi d’orgueil et de vanite ἃ cause des nombreuses conquetes qu'il avait 

faites, et A cause de l’extension de son pouvoir. Il leur imposa de lourds 

Jmpöts, doubla leurs eontributions et ordonna de ruiner les eglises de Syrie 

et de Me&sopotamie et d’en emporter le marbre dans son royaume, comme 

nous avons d6ja dit plus haut, avec tous les vases d’or, d’argent et de bois *. 

En lan 3 de Mohammed, fils d’Abdallah, en l’an 14 d’Heraclius et en 

"an 35 de Chosores, fils d’IHormizd, Chahrabaz dirigea une expedition contre 

Constantinople avec une nombreuse armde de Perses et l’assiegea; ensuite 

il donna l’assaut A la ville, mais ne put la prendre et se retira, apres un 

long siege er 

Cette m&me annde, Chosro6s persecuta ceux des habitants d’Edesse qui 

s’en tenaient ἃ la doctrine des Melkites, et leur ordonna de suivre la doc- 

1. Mich. le Syr., 11, 108. Elmacinus, 11. Land, An. Syr., I, 115 (anno 984 =A.D. 

623). Ci. Elie de Nisibe, s. a. 6. F. Baethgen, Fragmente syrischer und arabischer 

Ilistoriker, Leipzig, 1884, 108 (Abhandlungen für die Kunde des Morgenlandes, VIII, 

N. 3). 2. Elmacinus, 12. Cf. Mich. le Syr., Il, 408. Nöldeke, Tabari, 351-352. — 

3. Elmacinus, 12. Mich. le Syr., II, 108-409. Theoph., 315-316. V. Pernice, op. eit., 

112 54. 
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1. „Lo. Peut-ötre ‚bo Ἴσον Chez Elmacinus .γ.» (p. 12). — 2. C'est un mot EI ER ur 

syriaque. 

trine des Jacobites. Voici pour quelle cause : Il y avait un homme Jacobite 
appel& Younan, qui &tait medecin chez Chosroes, fils d’Hormizd. 11 6tait 

parent d’un habitant d’Edesse nomm& Qourrah, qui etait Jacobite. Chosroes, 

fils d’Hormizd, avait charge Qourrah de lever l’impöt foncier A Edesse. Les 
habitants d’Edesse le prirent en haine, le denoneerent ἃ Chosroes et le ca- 
lomnierent aupres de lui, de sorte qu'il fut destitue. Lorsque le mödeein de 

Chosroes eut vu la conduite des habitants d’Edesse envers Qourrah son 
parent, il en ressentit de la colere. Un jour qu'il &tait seul ἃ seul avec le 
ΤΟΙ. il lui dit : « O roi! Il ne faut pas permettre aux habitants d’Edesse 
* de garder leur religion, car ils sont un mauvais peuple. Mais opprime- 
les, tant qu'ils restent dans ton empire, parce que leur foi est celle d’He- 
raclius et de ses partisans et leur doctrine sur Dieu est pareille ἃ sa doc- 
trıne. Ils sont en correspondance avec [πὶ et ils s’envoient des messages. 
Ordonne-leur d’embrasser la doctrine des Jacobites ou des Nestoriens : s’ils 
embrassent une des deux doctrines, linimitis s’allumera entre οὐχ et les 
Grecs; mais 5.115 eroient comme les Grees, ils seront toujours partisans des 
Grecs. » 

Chosro&s approuva sa parole et fit &erire au satrape, gouverneur de la 
Mesopotamie, et lui ordonna de se rendre ἃ Edesse avec ses troupes, de 
eontraindre la population ἃ embrasser la doctrine des Jacobites ou des Nes- 
toriens et de mettre ἃ mort quiconque refuserait. Lorsque la lettre de Chos- 

*f0l.85 v. 

* fol. 85 v 



* fol. 86. 

* fol. 86. 
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roös fut parvenue au satrape, ilse mit en marche et arrıva ἃ Edesse; il as- 

sembla les habitants dans une öglise et leur dit : « Vous ötes ennemis de 

Dieu et ennemis de Chosroös. Vous etes des espions qui tenez ses ennemis 

au courant de ses affaires. Choisissez maintenant une de ces deux choses : 

faites-vous Jacobites ou Nestoriens. Si vous embrassez une des deux doctri- 

nes, (vous resterez) dans votre pays natal avec votre maniere de vivre; si 

vous le refusez, je vous mettrai ἃ mort et je vous enverrai A la cour du roi 

avec vos familles, vos biens et toute votre fortune. Je vous accorde pour 

cela un delai de quelques jours : reflechissez sur ce sujet, avant que le mal- 

heur vienne vous assaillir. » 

* Alors ils se dirent entre eux : « Choisissez une de ces deux choses : ou 

mangez le bauf ötrangle ou l’äne egorge. » Ils entendaient par le bauf 

etrangle le Nestorianisme et par l’äne egorge le Jacobitisme. Le peuple 

choisit le Jacobitisme et ne quitta pas ses demeures et son pays natal. Tous 

les habitants d’Edesse devinrent Jacobites et prirent pour chef un homme 

appele Isaie ' 

Que Iques. mois apres, Chosroes ordonna de transporter en Perse les 

habitants d’Rdesse et 6erivit ἃ ce sujet au gouverneur de la ville. Le gou- 

verneur, qui 6tait un homme missrieordieux, doux et bienveillant, tardait 

, Elmaeinus, 12 (tres court). Mich. le Syr., II, 402-403; el. 411. Nous ne trouvons 

pas ces details chez A. Duval, Nistoire politique, religieuse et littEraire d’ E.desse. Jour- 

nal Asiatique, VII s., XIX (1892), p. Ah-h6. 
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ἃ exdeuter (cet ordre) et ne les deporta pas tous en une seule fois; mais il 

se mit ἃ les envoyer peu ἃ peu; il espera de la sorte que le coaur du τοὶ fini- 

rait par avoir pitie d’eux, et il cacha leurs torts. Sur ces entrefaites l’empereur 

des Grees attaqua les Perses et envahit I’ Iraq. Chosroes oublia des habitants 

d’Edesse, et le reste des habitants echapperent ἃ la captivite. Personne ne 

se presenta ἃ Heraclius pour le combattre; il tua, emmena en captivite et 

revint en Syrie ' 

En lan 7 de Mohammed, fils d’’Abdallah, il y eut une &clipse de soleil, 

et les ötoiles apparurent en plein jour? 

Chahrabaz campait devant Constantinople jusqu’ä ce moment; ensuite 

il reconnut Höraclius empereur des Grecs, κι et lui preta obeissance. La cause * fol. 86 v. 

de ceci fut que certaines gens avaient denonc& Chahrabaz ἃ Chosroes et lui 

avalent dit qu'il diminuait peu ἃ peu le pouvoir royal et disait : « Cest moi 

qui ai fait toutes ces conquetes »; (on disait) quil s'attaquait au τοὶ, le me- 

prisait, lui et tous les hommes, et qu’il aflirmait que, sans lui, l’empire de 

Chosro&s ne subsisterait pas. Chosroes [αἰ irrite et fit eerire au satrape — 

e’ötait un homme appel& Mardif” qui se trouvait aupres de Chahrabaz — et 

lui ordonna de chercher ἃ couper la tete de Chahrabaz et de la luı envoyer; 

et il le chargea de prendre le commandement des troupes et de continuer 

la guerre. 

1. Mich. le Syr., II, All. — 2. Elmacinus, 15. Cf. Mich. le Syr., Il, All. Land, An. 

Syr., I, 115 (a. 9388 = A.D. 627). — 3. V. on ., 323 : (Χοσρόης) ἀποστέλλει σπαθάριον 

αὐτοῦ μετὰ χελεύσεως αὐτοῦ πρὸς Καρδαρίγαν (= Mardif) τὸν συστράτηγον Σὰ ρβάρου Chahra- 

baz) εἰς Χαλκηδόνα γράψας αὐτῷ, ἵνα τὸν Σάρδαρον ΠῚ "μι, 

PATR. OR. — T. VIII. — Ε. 3. 
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Comme l’envoy& de Chosroes se dirigeait vers l’armee de Chahrabaz, 

les Grees le saisirent, quand il arrıva ἃ leurs frontieres, et le presenterent ἃ 

l’empereur Heraclius. Cela eut lieu apres le retour d’Heraclius de la Perse. 

L’empereur prit la lettre et emprisonna l’envoy& chez lui. 

Lorsqu'il eut lu la lettre, il envoya un message ἃ Chahrabaz et le pria 

de venir chez lui; il lui dit de ne rien craindre pour sa personne, ses biens 

et sa famille et lui fit savoir qu’il lui desirait du bien. Chahrabaz entra ἃ 

Constantinople et se prösenta ἃ la cour de l’empereur Heraclius. Celui-ei lui 

fit lire la lettre de Chosroes au satrape et lui amena l’envoy6, qu’on mit ἡ 

devant lui. Chahrabaz le reconnut, lui parla et l’interrogea sur cette affaire, 

et l!’envoy& le renseigna. 

Ayant appris exactement l’aflaire, ıl pr&ta tout de suite serment ἃ He- 

- raclius. * Ensuite 11 composa une lettre de la part de l’empereur, la remit 

a Mardif et lui ordonna de la lire ἃ tous ses chefs et satrapes; et il &erivit 

au satrape : « Est-ce que tu crois possible de faire cela? » Alors les satra- 

pes et les nobles furent pleins d'irritation et de colere contre Chosroes; 115 

vinrent done pres d’Heraclius, lui pröterent serment et se soumirent ἃ son 

obeissance. Höraclius ordonna de laisser partir librement en Perse ceux qui 

‘taient dans leurs troupes, sans leur causer des desagr&ements. Et ils parti- 

rent pres de leur maitre. 

Ensuite Herachus se prepara ἃ la guerre contre la Perse et envoya au 
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Khagan, roi des Khazares, une lettre οὐ il lui demanda de lui envoyer des 

troupes auxiliaires au nombre de 40.000 cavaliers, et qu'il le prendrait pour 

gendre et lui donnerait sa fille. Heraclius partit pour la Syrie, se mit ἃ 

prendre, une apres l'autre, les villes qui appartenaient aux Perses, et Y 

etablit des gouverneurs ἢ. 

Lorsque Chosroes apprit la conduite de Chahrabaz et de ses compa- 

gnons, leur soumission ἃ Heraclius et les preparatils d’expedition qu’Höra- 

elius faisait contre lui; lorsque sa situation et les conquetes d’Höraclius lui 

furent confirmees, il fut eflray& et trouble et se repentit de ce qu'il avait fait. 

Toutes les troupes perses 6taient dispers6es dans la Syrie et la Mesopotamie, 

et Heraclius, dans son triomphe, les andantissait, l’une apres l'autre. 

La Syrie, l’Egypte, la Me&sopotamie et l’Armenie appartenaient aux 

Perses. Ensuite Chosroes ordonna A un de ses satrapes, appele Rouzbahan ἡ, 
“ de prendre des troupes perses et de marcher contre Heraclius, empereur 
des Grees. Rouzbahan partit et arriva dans la region de Mosoul. Heraclius 

avait deja conquis l’Armenie, la Mesopotamie, ’Egypte et la Syrie; il avait 

battu toutes les troupes perses qui se trouvaient dans ces pays, dont la 

plupart des habitants et la plupart des Armeniens [αἱ avaient prete serment. 

Heraclius se mit en marche avec 300.000 soldats, et 40.000 hommes 

1. V. M. Kalankatouatsi, 109-110 (trad. russe de Patkanyan). Theoph., 315-316. 
Mich. le Syr., II, 409. Elmacinus, 13 (ad Chacanum regem Hararorum!). — 2. Theoph., 
317-319 : Ῥαζάτης. Kalankatouatsi, 112 : Rocveh. Nöldeke, Tabari 295-296 : 
Mich. le Syr., II, 109 : Rouzbihan. Niceph., 19 : Ῥιζάτης. Cedr., 1, 730-731 
Elmaeinus, 14 : Zurabhar, 

Rähzädh. 
ae 
: Ῥαζαστης. 

* fol. 87 v. 

* fol. 87 v. 
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lui arrıverent du eöte des Khazares. Lorsqu'ils eurent pouss& jusqu’ä l’Ader- 

baidjan, Heraclius leur envoya une lettre dans laquelle il leur ordonnait ἀν 

rester jusqu’ä ce qu'il viendrait les rejoindre. Apres s’etre empar& de l’Ar- 

menie, Höraclius continua sa marche, arrıva ἃ Ninive et s’arreta sur le Grand 

Zab. Rouzbahan se porta au-devant de lui; les deux armees se rencontre- 

rent et se livrerent un rude combat dans lequel les Perses furent mis en fuite; 

ils y perdirent plus de 50.000 hommes, et Rouzbahan leur chef fut du nombre 

des morts. Heraclius livra leur camp au pillage. 

Chosroes, ἃ la nouvelle du desastre survenu ἃ Rouzbahan et ἃ ses troupes, 

senfuit d’al-Makhüzah et d’al-Madain. Heraclius y arriva, s’en empara, saisit 

les tresors du roi et emporta tout ce qui s’y trouvait. Ensuite il incendia 

al-Madain, detruisit les villages environnants et emmena les habitants en 

captivite ie 

Chirouyah, fils de Chosroes, avait ete emprisonne par son pere. Il sortit 

de la prison, ἡ rechercha son pere et, lorsqu'il le trouva, le mit ἃ mort et 

rögna apres Jui. Chosroes avait regnd trente-huit ans. Son fils Chirouyah 

commenca ἃ regner en l’an 7 de Mohammed, fils d’'Abdallah, l’an 18 d’He- 

raclius et la 940° annde d’Alexandre’. 

1. Mich. le Syr., Il, 409. Elmacinus, 13-14. Sur les details v. Pernice, op. cit., 157- 

162. E. Gerland, Die persischen Feldzüge des Kaisers Herakleios. Byzantinische Zeit- 

schrift, ΠῚ (1894), p. 362-367. — 2. Mich. le Syr., Il, 409. Elmacinus, 12; 1%. (ΟἿΣ 
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Ensuite Heraclius revint sur ses pas et campa pres d’un village qui 

s’appelait Thamanin. C'est le village οὐ s’arreta l’arche al’epoque du deluge, 

du temps de No&'. Il gravit la montagne qui s’appelle al-Djoudi ἢ, examina 

l’endroit de l’arche, regarda le monde, en se tournant vers les quatre points 

cardinaux, et alla ensuite du cöt& d’Amid οὐ il resta pendant tout ’hiver'. 

Chirouyah, fils de Chosro&s, envoya des messagers ἃ Heraclius pour 

lui demander la paix. Höraclius accepta ses propositions, ἃ condition qu'il lui 

restituerait toutes les villes et tous les villages dont son pere (Chosroßs) 

s’etait empar6 et qui avalent appartenu aux Grees; et qu’Höraclius renverrait 

en Perse tous les Perses qui &taient dans son empire ' 

En ce temps-lä, s’illustra parmi les philosophes Stephanus (Etienne), un 

sage d’Egypte et d’Alexandrie, qui fut diseiple du philosophe Olympiodore 

et de Theodore, philosophe de Constantinople ". 

Ensuite Höraclius r&solut de partir pour la Me&sopotamie et la Syrie; 

il manda son frere Thöodore aupres de lui et Jui ordonna de permettre aux 

Perses qui &taient dans toute la Me&sopotamie et la Syrie, de quitter son 

Nöldeke, Tabari, 357-360. Noldeke, Aufsätze zur persischen Geschichte, Leipzig, 1887, 

127-128. 

1. V. Jacut, Geographisches Wörterbuch, ed. F. Wüstenfeld, 1, Leipzig, 1866, 

p- 934-935 : arts. —2. V. Jacut, 11, 144. — 3. Elmacinus, Ih. — h. Mich. le Syr., 

II, 409. Jacques d’Edesse, ad ann. 30% (ZDMG., 323; Chr. Min., 251). Elmaeinus, 14. 

— 5. V. H. Usener, De Stephano Alexandrino, I, Bonnae, 1379, p. 6. Butler, The arab 

conquest, 102. 
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1. Peut-etre faut-il lire Lt, ? 

empire et d’aller en Perse. Theodore partit ἢ avec l’avant-garde, et Heraclius 

visita successivement chaque ville, y etablit ses gouverneurs, n’en omit 

aucune et retourna ensuite dans son royaume ἃ CGonstantinople. Pour ce qui 

concerne' Theodore, frere d’Heraclius, il arriva ἃ Edesse et ordonna aux 

Perses qui s’y trouvaient, d’en sortir et d’aller en Perse. Mais ils refuserent 

d’obeir ἃ cet ordre et dirent : « Nous ne connaissons point Chirouyah, fils de 

Chosroes, et ne sortirons pas de notre patrie. » Alors il dressa contre eux 

des machines de guerre, y mit des pierres* et les lanca sur eux; il lanca ainsi 

sur eux plus de 40 pierres* et tua beaucoup d’habitants. Se voyant trop faibles 

pour resister, ils firent leur soumission; ıl leur accorda la gräce, et 115 

quitterent la ville et s’en allerent en Perse®. 

Theodore ordonna de tuer les Juifs qui 6taient ἃ Edesse, parce qu'ils 

avaient aid& les Perses ἃ pers6euter les chretiens. Lorsqu'il commenga ἃ les 

massacrer, l’un d’entre eux partit, vint pres d’Heraclius, lui apprit ce qui se 

passait, et le pria de leur pardonner et d’etre bienveillant pour eux. 

Iöraclius acquiesca ἃ cette demande et envoya ἃ Theodore une lettre ou il 

lui ordonna d’epargner les Juils et de fermer les yeux sur leurs fautes. 

Lorsque la lettre lui fut parvenue, il ne les inquieta plus‘. 

Ensuite, H6raclius arriva ἃ Edesse et ordonna aux chretiens qui s’y 

trouvaient, d’embrasser de nouveau la doctrine melkite. Alors ἢ ils abju- 

1. Ch. la note dans le texte. — 2. Litt. « änes. » Peut-@tre la machine de guerre 

appelde ine, « mulet », en syriaque. — 3. lei finit la traduction de Rosen. — A. Mich. 

/e Syr., II, 409-410. — 5. lei recommence la traduction de Rosen. 
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rerent le jacobitisme, ἃ l’exception de quelques familles, qui sont restees 

fideles jusqu’ä ce jour ἃ la doctrine jacobite. 

* Heraclius passa ἃ Edesse une annde entiere' et fit exiler Qourrah, 

eveque d’Edesse, dans 1116 de Chypre, parce qu'il s’etait apereu que Qourrah 

ne savait pas bien lire l’Evangile. Alors il lui dit : « Ὁ homme, comment es- 

tu devenu öveque, situ ne sais pas bien lire l’Evangile! Va maintenant dans 

cette ile, fixe-toi la-bas et apprends la leeture et d’autres questions d’eglise. » 

Chirouyah, fils de Chosroes, mourut, et Ardechir lui succeda. Mais 

Chahrabaz le tua. Voieci comment : Apres la mort de Chosroes, Chahrabaz 

et plusieurs satrapes employerent des ruses, prirent la fuite du camp 

d’Heraclius et arriverent en Perse ἃ cause de la lettre que Chirouyah, fils 

de Chosro&s, leur avait envoyee. Ensuite Ghirouyah mourut, et son fils 

Ardechir lui suce‘öda. Mais Chahrabaz le tua et rassembla des troupes de 

Perses. Mardigan (Mardif) rassembla egalement de nombreuses troupes, et 

les Perses se partagerent en deux partis®. 

Nous avons deja egalement rapporte qu’apres la conversion de l’empereur 

Constantin avee sa mere Helene au christianisme, celle-ci alla en pelerinage 

pour rechercher l’arbre de la Croix ἃ Jerusalem. Elle rassembla les Juils et 

les opprima jusqu’a ce qu'ils lui produisirent la Croix; et elle la trouva 

cass6e en deux moitiös. Elle en prit une moitie quelle placa a Apamee, et 

1. Elmacinus, 14 (ult.). — 2. [οἱ finit la traduction de Rosen. Mich. le Syr., 1, 

110. Elmacinus, 12; 15. 

* fol. 89. 

* fol. 89. 
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1. Ici le ms. est tres döteriore. — 2. , „Bw. — 3. Suivent quatre lignes illisibles. — 
- - 

4.CH. Elmacinus, 18. 

apporta l’autre ἃ Constantinople. Les empereurs grees voulurent prendre 

l’autre moiti6 qui &tait ἃ Apamee. Mais les habitants s’y opposerent et ne 

leur donnerent que la moitie de la moitie' " ..... A l’epoque de Justinia- 

nus, les Perses firent la guerre contre les Grecs, pillerent ..... a Apamee, 

prirent [le reste] de l’arbre de la Croix et l’emporterent [en Perse]”. Hera- 

clius pria Chahrabaz de le rendre, et [Chahrabaz] aequiesca ἃ sa demande 

et lui envoya la Croix. Heraclius Ja prit et l’emporta ἃ Constantinople, |l’a- 

jouta] au reste de la Croix et la fit couvrir d’or. La Croix s’y trouve jusqu’ä 

present '. 

En cette annee il y eut un violent tremblement de terre, et le soleil s’obs- 

Ur: 5 

[Mohammed &tant mort, Abou-Bekr lui) suceöda [et regna pendant deux 

ans... Il envoya| quatre generaux ..... avec des troupes : [l'un- en Palestine, 

l’autre] en Egypte, le troisieme en Perse et le quatrieme contre les Arabes 

chrötiens. Quant ἃ celui qu’Abou-Bekr avait envoy& en Palestine, il arriva 

1. Les feuilles 89 v.-90 sont tres deteriorees. — 2. lei il s’agit de la guerre avec 

Chosroes en 540 et de la prise d’Apamee en cette meme annee. V. Procopü De bello 

persico, IT, 11 (ed. Haury, 200-202); v. p. 200 : ἔστι δὲ ξύλον πηχναῖον ἐν ᾿Απαμεία τοῦ 

σταυροῦ μέρος... Chr. Edess., CV (CIV), ed. Hallier. 137. J. Malalas, 480. Nöldeke, 

Tabari, 239. — 3. Au sujet de cette question tres compliquee de la restitution de la 

Croix sous Heraclius, v. Nöldeke, op. eit., 392, n. 1. Pernice, op. eit., append. Ill 

« Sull’ esaltazione della Croce e sul ritorno di Eraclio in Costantinopoli », p. 317-320. 

h. Mich. le Syr., Il, Alı. Elmacinus, 15. Land, An. Syr,, I, 116 (an. 940 -Ξ Α. Ὁ. 

629). — 5. Suivent quatre lignes illisibles. D’apres certains mots qu’on peut lire, on 

voit qu'il s'agit de la mort de Mohammed et de la transmission du pouvoir a Abou Bekr. 

Cl. Elmacinus, 9-10, 15. 
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1. Suivent six lignes illisibles. 

pres d’un patrice gree nomme Sergius, le tua avec tous ses compagnons et 

livra au pillage leur camp. Les autres trois (generaux) furent vietorleux et 

revinrent ἃ Yathrıb '. 

En l’an 3 d’Abou-Bekr, il y eut un violent tremblement de terre en Pales- 

tine; pendant trente jours ἢ la terre tremblait. En la möme anne, ıl y eut une 

forte epidemie en divers endroits®. 

Abou-Bekr mourut; et apr&s lui regna ‘Omar, fils de Khattab, pendant 

douze ans, depuis la 946° annde d’Alexandre et depuis la treizieme annee 

des Arabes. 

En la premiere annee de son regne, il envoya des troupes contre al- 

Balqä, s’empara de Basra, de nombreuses villes et de grandes forteresses et 

retourna ensuite ἃ Yathrib°. 

En l’an 2 [de son regne], Khalid, fils d’al-Walid, marcha] avec de nom- 

breuses troupes sur al-Balqa et’ ..... en Perse. Khalid rencontra ..... des 

troupes des Grees et les detruisit..... (Heraclius) sortit ἃ Menbidj et 

Mich. le Syr., II, 413. Abulph., 174 (109-110); &d. Salhani, 170. Ci. Elmacinus, 

17-18: duce quodam Romano cui nomen erat Mahani; aussi p. 20. Theoph., 336: Σέργιος... 

χτείνεται. Nicephori Brev., 23 (de Boor). Sebeos, XXX (Macler, 97-98; Patkanyan, 

118-119). Sur les details v. de Goeje, M&moire sur la conqu£te de la Syrie, Leide, 1900, 

21-37 et 176 (appendice). II. Mmonunoss, op. eit., I, 404-421. L. Caetani. Annali 

dell’ Islam, Vol. II, tomo 11. Milano, 1907, 88 305-391 (p. 1110-1192). 2. Mich. le 

r., I, 419. Elmacinus, 19. — 3. Mich. le Syr., Il, 417. Elmaeinus, 18. — A. Sui- 

vent six lignes illisibles. Je donnerai la traduction des fragments qu’on peut lire. 

* fol. 90. 

* fol. 90. 
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I. Une partie des fol. 90 v.-91, du haut en bas, est abimee et illisible. 

eNvoya..... contre Khalid et il tua... d’Arabes..... Damas. Ensuite Hera- 

clius partit de Menbid] ..... la Souriyah, qui est la Syrie (ach-Cham), et ap- 

prit avec certitude que les Arabes l’avaient conquise. 

Enalkanre d’'Omar, les Arabes sortirent de Damas avec Khalid, fils d’al- 

Walid. Le patrice grec, qui se trouvait ἃ Antioche, apprit la sortie de Khalid 

avec les troupes arabes. La cerainte et l'inquietude le saisirent, et il rassem- 

bla de nombreuses troupes et marcha sur Damas avec 70.000 guerriers. En- 

suite Khalid se dirigea vers Damas et s’en empara en faisant quartier aux 

habitants, et il marcha contre toutes les villes de la Syrie qu'il prit et aux- 

quelles il fit gräce | 

" Sa’d-ibn-Abu-Waqgqas sortit de Yathrib, marcha dans le desert de 

()adas* et arriva [a Qadisiyah (Kädisiyah) ..... | Koufah ἃ la distance de einq 

parasanges et y resta. Lorsque |Yezdegerd eut appris| l’invasion des Arabes, 

il rassembla de nombreuses troupes et envoya..... (Les Perses) camperent 

sur l’Euphrate en face de Koufah. Ensuite ils se rencontrerent et [engage- 

rent le combat pres de) Qadisiyah (Kädisiyah); et les Arabes mirent en 

dsroute les Perses et les poursuivirent (jusqu’ä al-Madain], ville de Chos- 

roes, qui est sur le Tigre'. 

Ensuite Yezdegerd partit avec ses satrapes et ses guerriers, prit position 

I. Mich. le Syr., II, 418-421. Elmacinus, 21. Greg. Abulph., 178 (112); ed. Salhani, 

173. — 2. Je erois qu'il s'agit du dösert tout pres de Kädisiyah de Kouphah. V. G. Le 

Strange, The lands of the Eastern Caliphate, Cambridge, 1905, 76, 83-84. — ὁ, Mich. 

le Syr., II, A121. Cl. Elmacinus, 22-23. 
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sur la rive orientale du Tigre et y engagea le combat avec les Arabes. 

Les Arabes se jeterent ἃ l’eau, passerent tous avec leurs chevaux, charge- 

rent les Perses et les mirent en fuite; ensuite ils s'emparerent d’al-Madain, 

[ville de Chosro&s], et de ses environs et 115 enleverent les tresors du roi et 

d’autres choses..... Yezdegerd [s’enfuit ἃ Holwan ou il rassembla de nom- 

breuses troupes. Les Arabes [le poursuivirent, l’atteignirent] ἃ Holwan, le 

mirent en deroute et tuerent tous ses soldats. |Yezdegerd| sienfuit et arrıva 

ἃ Nihavend; mais les Arabes le poursuivirent et le mirent en fuite. (Apres 

cela) Yezdegerd s’enfuit au Khorasan '. 

Lorsque Heraclius, qui setrouvait (A Antioche), eut vu la döroute des Grees 

et appris ce que les Arabes avaient fait aux Perses, il fut saisi de colere et 

d’indignation et fut tres afllige. Il &erivit en Egypte, en Syrie, en Mesopo- 

tamie et en Armenie, en ordonnant de ne plus engager de combat " avec les 

Arabes et de ne plus s’opposer ἃ la volont& de Dieu; il les informa que le 

Grand Dieu avait envoy& ce malheur sur les hommes, qu'il ne s’opposait pas 

ἃ la volonte de Dieu, [qui avait promis ἃ] Ismaöl, fils d’Ibrahim (Abraham), 

que plusieurs rois proviendraient de lui ® 

Said et ‘Amrou, fils d’al-"Asi, marcherent sur !Egypte et y entrerent. 

Cyrus (Qourrah), &veque d’Alexandrie, [sortit ἃ leur rencontre| et ΠῚ la paix 

1. Mich. le Syr., Il, 123-124. C£.. Elmacinus, 23. Sur tous ces evenements v. |Vell- 

hausen, Skizzen und Vorarbeiten, VI, Berlin, 1899, 70-73; 94 sq. L. Caetani, op. eit., 

Vol. III, Milano, 1910, 629-713. — 2. V. Genese, xxı, 13. Cf. plus bas, p. 133 [213]. 

ἘΠΙοἵ, 91: 
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avec eux A condition qu'il palerait chaque annee) 200.000 dinars; leurs 

troupes n’entreraient pas [en Egypte et ne] passeraient pas ses frontieres; 

il preparerait l’argent et le leur enverralt..... ' (Said et ‘Amrou) firent un 

pacte avec lui sur ces conditions. Et Cyrus, eveque (d’Alexandrie], ne cessa 

Das de la gouverner fermement pendant trois ans, et personne des Arabes 

n y entra * 

[Ensuite), un certain nombre d’habitants de I E igypte (allerent] aupres de 

l’empereur Höraclius et aceuserent Cyrus [pres de lui de prendre| l’argent de 

"’Egypte et de le donner aux Arabes ..... et de leur donner l’impöt foneter 

all ον pte qu'il (devait remettre ἃ l'’empereur‘. 

Höraclius [fut irrite]) de cela et envoya en Egypte un patrice [nomme Ma- 

nuel], ui ordonna de destituer Cyrus de l’administration de l’Egypte, d’etre 

investi lui-möme (Manuel) de cette administration et de defendre ses ha- 

bitants. 

L’annde suivante, lorsque les Arabes, selon l’habitude, |vinrent) en Egypte 

pour demander l’or, ils trouverent Manuel campe& en Egypte "avec des trou- 

pes greeques. On les saisit et on les amena devant lui. Manuel leur de- 

manda le but de leur mission, et ils le lui firent connaitre. Quand il entendit 

qu’ils demandaient de l’or, il les chassa avee grande colere et les renvoya 

avee dedain en disant : « Je ne suis pas l’eveque Cyrus qui vous donnait 

I. Mich. le Syr., 1, 124-425. Elmacinus, 23-24. Theoph., 338. Sur la question si 

compliquee de la personne de Cyrusv. Butler, op. cit., 207-209 et 508-526. — 2. Theoph., 

or , \ 

338 : καὶ ταῦτα παρασχὼν διὰ τριῶν ἐ ἐτῶν ἀμέ ἔτοχον ἔστησε τῆς ὀλέθρου τὴν Αἴγυπτον. 
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or de peur de vous, car c’est un moine vou‘ au eulte de Dieu, mais je 

suis homme d’armes, de guerre et de courage; vous devez le comprendre 

en me voyant. Je n’ai pour vous que mepris et dedain. Partez du pavs et 

n'y revenez plus; sinon, je vous tuerai. Celui qui a prevenu, est tenu pour 

EeXcuse ". » 

Les envoye6s retournerent pres de leur maitre, lui raconterent cela. Alors 

“Amrou-ibn-al-"Asi se leva, se mit en marche et arriva en ον pte οἱ il ren- 

contra Manuel. ‘Amrou le mit en deroute et tua presque tous ses soldats; 

(apres cela), Manuel arriva ä Alexandrie avec le reste de ses troupes. 

Ensuite les Arabes s’emparerent de l’Egypte = 

A cette nouvelle, Heraclius &cerivit ἃ Cyrus, eveque d’Alexandrie : « Des 

gens t'ont calomnie et t'ont accuse faussement aupres de moi. Depeche-toi 

d’acquiescer ἃ la demande de ces Arabes et de leur accorder ce qu'ils deman- 

dent. Tu sais deja qu'ils sont envoyes comme un fleau sur les hommes; 

que Dieu a promis ἃ Abraham par rapport ἃ Ismaöl que plusieurs rois 

sortiraient de lui’; que les promesses de Dieu sont vraies et qu’on ne peut 

s’y opposer ni les ecarter. Si tu peux calmer les Arabes ἡ et les eloigner 

de l’Egypte par tous les moyens possibles, fais-le; si tu peux leur faire les 

premieres conditions que tu leur as dietees, et les leur faire accepter, fais-le. 

1. C'est un proverbe : « Je vous ai prevenu et je ne reponds plus de ce qui va 

se passer ». V.G. Freytag, Arabum proverbiae, II, Bonnae, 1839, p. 119, prov. 114: 

excusatus est qui monuit. Qui te jussit cavere res quae tibi superveniunt, is a te excu- 

sandus est. — 2. Mich. le Syr., 11, 125. Theoph., 338. — 3. Genese, xxı, 13. Cf. plus haut, 

p. 471 [211]. 

* fol. 92. 

* fol. 92. 
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Je te mets ἃ la tete de ’Egypte et te confie son gouvernement. Agis au 

mieux de ses interets! » 

La lettre de l!’empereur Höraclius etant parvenue ἃ Cyrus, il dit: « Com- 

ment pourrais-je eloigner les Arabes? Je passe deja pour un menteur aupres 

d’eux; et surtout, ils se sont deja empares de l’Egypte. Pourtant je ferai 

tout mon possible et ensuite j’attendrai les @vönements. » Cyrus sortit 

d’Alexandrie et se rendit au camp des Arabes. Il se prösenta aupres d’’Amrou- 

ibn-al-'Asi et, apres avoir fait des excuses devant lui, lui fit connaitre 4} 

n’etait pas cause de la transgression du traite qui existait entre eux, mais 

que l’empereur Herachus lui avait fait violence et l’avait fait changer d’avis 

sur ce sujet; il le priait done de refaire la paix aux conditions du premier 

traite. 

‘Amrou-ibn-al-"Asi lui röpondit qu’il ne saurait aceeder ἃ sa demande. 

«Je π᾿ αἱ pas, ajouta-t-il, confiance en toi, car tu m’as tromp& une premiere 

fois; d’ailleurs, tu demandes une chose impossible, car nous avons conquis 

’Egypte par nos armes et nous ne l’abandonnerons jamais. » Cyrus retourna 
\ 

done A Alexandrie, sans avoir rien obtenu '. 

Ensuite ‘"Omar-ibn-al-Khattab öta le commandement de la Syrie ἃ Khalid- 

ibn-al-Walid et nomma ἃ sa place Abou-"Obeidah-ibn-al-Djarrah. Cetait en 

lan 15 des Arabes et 26 d’Ileraclius. 

l. Michel le Syr., 11, 125. T'heoph., 338-339. CI. Butler, 263, n. 1. 
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‘Omar partit de Yathrib, arriva en Palestine et y campa. ἢ Sophronius, 

patriarche de Jerusalem, sortit ἃ sa reneontre et obtint de lui la securite pour 

Jerusalem et toutes les villes de Palestine. Omar [πὶ donna la securite et lui 

passa un acte, et sur cet acte il etait speeifie : sera priv6 de la protection des 

lois tout Juif que nous trouverons ἃ Jerusalem, ἃ partir de ce jour '; le Juif 

que nous y trouverons, en sera puni de ses cheveux, de sa figure et de son 

argent’. 

Ensuite ‘Omar entra ἃ Jerusalem et y pria; ensuite il entra dans le tres 

grand temple que Salomon, fils de David, avait bäti, et ordonna d’y cons- 

truire une mosquee οἱ les musulmans feraient leurs prieres'. Alors le pa- 

triarche, ayant apergu que les vötements de laine d’ "Omar etaient sales, le 

pria d’accepter de lui un (autre) vetement. Mais ‘Omar refusa. Le patriarche 

insistait. Alors ‘Omar lui dit : « Fais-moi le plaisir, je t’en prie, de prendre 

ces vetements, donne-les au blanchisseur et prete-moi ces vetements que tu 

m’as apportes, pour «que je les mette jusqu’ä ce que mes vetements soient 

lav6s; alors je te les rendrai. » Le patriarche fit ainsi, prit les vetements 

d’Omar et les donna au blanchisseur; apres le lavage, 1] les lui rapporta. 

‘Omar les mit et rendit ses v@tements au patriarche ἡ, 

1. Il s’agit de la defense aux Juifs d’habiter conjointement avec les chretiens de Jeru- 

salem. — 2. Le texte arabe de ce traite v. chez Tabari, Annales, ed. de Goeje, |, 

p- 2405 sq. La traduction francaise chez de Goeje, La conquete de la Syrie, 152-154; 

la traduction italienne chez L. Caetani, op. eit., III, 956-957. La traduction russe de 

ce traite, d’apres as-Souyouti (xv° siecle), chez Mednikov, op. eit., Il, 1204-1206. 

3. Mich. le Syr., 11, 425. Theoph., 339. Elie de Nisibe, 5. a. 17 (p. 110). — A. Mich. le 

Syr., ΤΙ, 425-426. T’heoph.. 339 Cedr., I, 746. 

+ fol. 92 v. 

* fol. 92 v. 
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nsuite ‘Omar partit de Jerusalem, se rendit ἃ Yathrib, et investit 

Abou- Obeidah du commandement de l’Egypte avec la Syrie. Abou- Öbei- 

dah envoya ‘Abbad-ibn-"Asım ' avec de nombreuses troupes pour parcourir 

toutes les villes de Syrie; et il leur donna la securite et les occupa toutes. 

Ensuite il retourna en Me&sopotamie, s’empara de toutes les villes ἢ et leur 

ıdonna la securit6, apres qu’elles eurent traite avec lui, stipulant qu’elles 

lui payeraient chaque annee 100.000 dinars, et qu’aucun Arabe ne passe- 

rait ’Euphrate, pour quelque raison que ce füt, tant que le maintien de 

ce traite serait ferme. Alors les habitants de la Me&sopotamie apporterent 

ἃ "Abbad-ibn-"Asim le tribut d’une annde. Ce (traite) fut conclu par le pa- 

trice Paul® qui &tait gouverneur d’Höraclius, empereur des Grees, sur la 

Me&sopotamie. 

A cette nouvelle, Heraclius, empereur des Grees, fit destituer Paul, 

l’envoya en exil en Afrique et nomma (ἃ sa place) en Me&sopotamie un homme 

nomm6 Ptolömee, un des patrices '. 

Ensuite les Arabes s’emparerent d’Äntioche et emmenerent en captivite 

les habitants de sa banlieue et de ses campagnes'. 

1. Chez Theoph. : '143 (339-340). Cedr., I, 746, 751-752. — 2. Chez Theoph. : ᾿Ιωάννης 

ὁ ἐπίχλην Καταίας (340) = Cedr., 1, 751 : ᾿Ιωάννης ὃ Καιζᾶς. Chez Mich. le Syr., dans la 

traduction de Chabot : Iwannis (ll, 426). 3. Theoph., 340 — Cedr., 1, 751. Mich. le 

Syr., II, 426. — ἃ, Theoph., 340 = Cedr., 1. 751. 



LES GUERRES CONTRE LES ARABES SOUS HERACLIUS. 477 

ll are al cn Ayralk Al, allal ge ie ll Ze die 

Js) I) fa, ol σὰς Ole οὖϑ BER] 

SU ZEN 3 Ce τ - αἱ κἹ Ads la aeg SL ale yon 
als „lass οὖν mts all Ya εὐ Su solus [dal all > ιω} „lo ἴω 9 

οι le τυ 
u le ae ll za ? 38 Ν se Na. le et rer 

Jr 6b Φουα ie as a ἀρρ ὁ EAN N al τως 5! 

IB Br ὁῦνι 3] oA suis τ 5 s Gl Del Js (os > m» -" 

@> LE Στ As οἷξ alläe a) ῳ ὧν 9)! εἰς ἜΡΙΣ (is 85 

Γ 

Ensuite Omar öta le commandement en Syrie ἃ Abou- Obeidah et nomma 

ἃ sa place Mo’awia-ibn-Abou-Sofyan. Cela eut lieu en l’an 6 d’'Omar, en 

lan 18 des Arabes et en l’an 29 d’Heraclius. 

“Abbad franchit !’Euphrate et marcha sur Edesse, parce que les Edes- 

seniens n’avaient pas apport& dans la seconde annse ce qu'ils lui avaient 

promis. Lorsqu’il y fut arrive, les habitants sortirent A sa rencontre et lui 

demand£erent gräce pour eux et pour Ptol&mee, leur gouverneur et leur pa- 

trice. '‘Abbad entra A Edesse, en fit sortir Ptolemee et le reuvoya en Grece; 

en quelques jours, il se fit payer ensuite 100.000 dinars', 

* "Abbad quitta ensuite Edesse et arriva ἃ Mawzan’, parce que cette ville + 01. 03 

n'avalt pas encore capitul& comme toutes les autres villes de Me&sopotamie. 

Lorsqu’il y fut arrive, les Grees qui s’y trouvaient, lui firent resistance. Il en 

fut irrit@, dressa contre la ville les balistes et resta pres de cette ville avec 

les Grees (assieg6s), jusqu’ä ce qu'il s’en füt empar6; et il tua les Grees qui 

s’y trouvaient. 'Abbad fit capituler les villes de M&sopotamie auxquelles il 

donna l’aman, excepte Dara; il la prit d’assaut et fit tuer les Grees qui s’y 

trouvaient, nomma des gouverneurs sur toutes les villes de M&sopotamie et 

revint pres de Mo ’awia-ibn-Abou-Sofyan qui etait en Syrie'. 

1. Theoph., 340. Mich. le Syr., II, 426. — 2. Ou Tell-Mawzan. Jacut, IV, 680. Mich. 

le Syr., 11, 426 : Tella. Theoph., 340 : Κωνσταντία. Cedr., 752 : Κωνστάντεια. Elie de 

Nisibe, 5. a. 950 (p. 110) : Tel Mauzelat; Tell Mauzlath. V. Hallier, Untersuchungen 

über die Edessenische Chronik, Leipzig, 1892, 97. Wellhausen, Skizzen und Vorar- 

beiten, VI, Berlin, 1899, 87, n. A. — 3. Mich, le Syr., 11, 126, Theoph., 340. 

PATR. OR. — T. VII. — F. 3. 31 
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Ensuite ‘Omar ordonna ἃ son gouverneur de frapper d'un tribut toutes 

les contrees de son empire. Les röles furent dresses et le tribut fut impose 

ἃ chaque region, ἃ chaque province, ἃ chaque ville et ἃ chaque village; ce 

tribut consistait en bl&e et en argent'. 

Höraclius, empereur des Grecs, mourut, apres avoir regne trente et un 

ans. Il mourut le dimanche, 7 fövrier, l’an 952 d’Alexandre, le 19 des Arabes 

et Je 7 d’’Omar. Constantin, fils d’Heraclius, regna apres lui pendant quatre 

mois. Une des femmes de son pere le tua, et Herachus, fils d’Heraclius, 

regna pendant huit τηο 15. 

En cette annde, Mo’awia s’empara de Cesaree, ville de Palestine, et y 

massacra 7.000 Grees’. 

* Les Grees augurerent mal du regne d’Heraclius, fils d’Heraclius; ils le 

deposerent. Alors Gonstans, fils de Constantin, petit-fils d’Heraclius, regna 

vingt-sept ans, depuis l’an 954 d’Alexandre. 

En l’an 10 d’'Omar-ibn-al-Khattab, les Arabes attaquerent une ville de 

Cilieie, sen emparerent et en emmenerent en captivitö beaucoup de pri- 

sonniers ἡ. 

1. Theoph., 341 = Cedr., 1, 752. Mich. le Syr., 11, 426. — 2. Theoph., 341. Mich. 

le Syr., II, 126. Cf. Cedr., 1, 752-753. Ce fragment sur les empereurs byzantins a ete tra- 

duit en russe par Rosen, op. cit., 73. — 3. Theoph., 341. Chronique de Denys de Tell- 

Mahre, ed. Chabot, Paris, 1895, p. 6. Mich. le Syr., 11, 430. Elie de Nisibe, s. a. 19 (110). 

— 4. Mich. le Syr., 431. 
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En l’an 11 d’‘Omar, le soleil s'obscureit, le vendredi, le premier tich- rin II (novembre) ', - 
En l’an 12 d’Omar-ibn-al-Khattab, un homme nomm& Abou-Loulouah se dirigea vers "Omar et ne cessa pas de l’observer avec attention, pendant qu'il priait; et lorsque "Omar se fut ineline profondement, ille frappa plusieurs fois avec un couteau et le tua?. ‘Omar mourut apres avoir regne douze ans. ‘Othman-ibn-"Affan regna (apres lui) onze ans, depuis la 958° annde d’Alexan- dre et la einquieme ann&e de Constans, 
En cette annde Gregoire, patrice grec qui 6tait en Afrique, se γό- volta ®, 

Les Arabes altaquerent Alexandrie οὐ se trouvait Manuel, patrice grec. I s’enfuit avec ses soldats; 115 partirent bar mer-et arrivärent en 'Gräce Tes Arabes s’emparerent d’Alexandrie et detruisirent ses murailles; ils oceupe- rent cette ville et la cöte entre Alexandrie et al-Farama (Peluse). Ensuite. la meme annee, ils envahirent l’Afrique et y livrerent bataille a Gregoire, patrice gree; ils le mirent en fuite et massacrerent ses troupes. Gregoire arriva en Gröce * et fit la paix avec l’empereur ', 
fol. 

ΠΟ; Theoph., 343. Mich. le Syr., II, 432. Cedr., I, 754. —9. Mich. le Syr., 11. 
430. Theoph., 343. — 3. Mich. le Syr., 11, 440. Theoph., 343. — A, Theoph., 313, Mich, 
le Syr., II, 440-441. Sur les details v. IVellhausen, Die Kämpfe der Araber mit den 
Romäern in der Zeit der Umaijiden. Nachrichten v.d, K. Ges. d. Wissenschaften zu 
Göttingen, Phil.-hist. Kl., 1901, 426. J. Kaestner, De imperio Constantini III, Lipsiae, 
1907, 33-35. 

Jav, 
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En cette annde il y eut un violent vent : de grands arbres furent deraci- 

nes: les r&coltes et les vignes furent dötruites, et de nombreuses tours (des 

stylites) s’&croulerent '. 

En l’an 3 d’'Othman, Mo’awia prit la mer, arriva ἃ Chypre et s’en em- 

para. Il s’etait fait accompagner de 1.700 navires charges d’armes et de 

richesses. Il emmena de cette ile et des iles voisines un grand nombre de 

gens en captivite. Ensuite comme il apprit que des troupes greeques 6taient 

envoyces contre lui, il revint en Syrie et assiegea Aroud (Aradus), y employa 

tous ses eflorts, mais ne put la prendre. Il envoya alors un eveque appele 

Thomas qui demanda aux habitants de la ville de quitter [116 et de s’en 

aller en Gröce, pour que les Arabes pussent s’y installer. Quand l’eveque 

fut arriv6 chez eux, ils l’emprisonnerent, ne le laisserent pas revenir pres 

de Mo’awia et ne firent aucune attention ἃ son message. Ensuite Mo’awia 

revint ἃ Damas, parce que l’hiver arrivait et qu'il se trouvait pres de la 

mer. 

Apres l'hiver et au commencement du printemps, Mo’awia revint ἃ ΠῚ] 

d’Aroud avec des troupes plus fortes et plus nombreuses que les premieres. 

Il l’assiegea et traita les habitants avec durete. Lorsque les habitants d’Aroud 

virent la dure situation dans laquelle ils se trouvaient, et les troupes qui 

Mich. le Syr., Il, A445. CH. Theoph., 343 : ... Kal πολλοὺς στύλους χιονιτῶν χατέθαλεν. 

- 2. La ville d’Aradus 6tait situee dans une ile. 
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les pressaient, ils demand£rent gräce ἃ la condition de partir en Syrie et de 

s’stablir ou ils voudraient. * Mo’awia-ibn-Abou-Sofyan acquiesga ἃ leur 

demande, et ils quitterent la ville. Apres leur sortie, Mo’awia ordonna de 

dötruire ses murailles. On les detruisit, on y mit le feu, et elles furent 

incendiees !. 

En cette annde, ‘Othman-ibn-"Affan envoya son fils Said ἀνθὸ de nom- 

breuses troupes ἃ la poursuite de Yezdegerd, roi des Perses, qui se trouvait 

en ce temps-la dans le Sedjestan. Ayant appris que Said arrivait pour le 

rechercher, Yezdegerd s’enfuit du Sedjestan a Merv oü il resta pendant deux 

ans. Sa'id prit toutes les villes de Khorasan, en leur donnant l'aman, y 

ötablit ses gouverneurs et arriva. ἃ Merv οἱ se trouvait Yezdegerd. Lorsque 

Yezdegerd apprit son arriv6e, il craignit que sa population, e’est-a-dire la 

population de la ville, ne le livrät; il sortit done dans la nuit et se cacha 

dans un moulin qui &tait sur le fleuve, pres de la porte de la ville. Le pro- 

priötaire du moulin le reconnut, [αἱ coupa la töte et la porta ἃ Said. 

Said s’empara de Merv; il prit la couronne et la tete de Chosroes, qui 

s’appelait Yezdegerd, et les porta ἃ son pere. ‘Othman-ibn-"Affan mit (la 

töte) sur un pilier et placa la couronne dans la Kaabah ou elle se trouve 

jusqu’ä cette annee-ci ”. 

Constans, roi des Grees, envoya des ambassadeurs prös de Mo awia pour 

lui demander la paix. Mo’awia se trouvait ἃ Damas et l’envoy@ Manuel, qui 

1. Mich. le Syr., II, 112. Theoph., 344. Elmacinus, 32. Elie de Nisibe, s. a. 28 

(p. 112). Les details chez Kaestner, op. cit., 35-37. — 2. Mich. le Syr., 11, 430. 

* fol. 95. 

+ fol.'95: 



* fol. 95 v. 
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1. „mL==. J’ai essay& de restituer le nom d’apres Theophane : ἸΙασαγνάθης (344). — 

SAOER 2. 
v2 

etait en Egypte, fut envoy& avec un certain nombre de Grecs. Mo’awia 

acquiesca ἃ sa demande ἃ condition qu’un certain nombre des membres de sa 

maison seraient laisses pres de lui comme otages'. 

* En lan A d’'Othman, les habitants d’Armenie se revolterent contre 

Constans, empereur des Grecs, et se soumirent aux musulmans. Leur gou- 

verneur, un des patrices grecs nomme Pasagnathes’, &crivit A Mo’awia et 

[αὶ envoya son fils comme otage. Ayant appris que les Armeniens s’etaient 

rövoltes et insurges, Constans partit avec des troupes greeques et marcha 

sur Cesarde de Cappadoce pour se rendre en Armönie. Pendant quil etait en 

route, cette nouvelle lui parvint et l’attrista; il avait eu lintention de rentrer 

en Armenie, mais ensuite il s’en retourna, ayant desespere de la restituer". 

Ensuite Mo’awia envoya dans l’ile de Rhodes des troupes, qui s’en 

emparerent, y organiserent l’administration et y firent pour les Arabes un 

poste d’observation. Dans cette ile, il se trouvait une statue qui 6tait elevee 

depuis environ trois cent soixante ans‘. Sa hauteur etait de cinquante coud6es. 

Les Arabes l’enleverent et la jeterent ἃ la mer. Gela eut lieu en lan 8 

d’'Othman’. 

1. Ci. Theoph., 3h%4 : πέμπει δὲ ὃ βασιλεὺς ΚΚώνστας Προχόπιόν τινα πρὸς Μαυΐαν ζητῶν εἰρήνην. 

- 2. Theoph., 344. Chez Sebeos : Theodoros (Patkanyan, 152; Macler, 133). — 

3. Theoph., 3hh. Sebdos, XXXV (Patkanyan, 152-155; Macler, 132-135). — A. Theoph., 

345: 1360 ans. Ced., 1, 755 : 1365 ans. —5. NMich.le Syr., Il, 442-143. Theoph., 345. 

Cedr., 1, 755. Zonaras, XIV, 19 (ed. Dindorf, ΠῚ, 31%). Gr. Abulpharagü Chr. Syria- 

cum, p. 111. 
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1. Le texte est altere. — 2. οὗ. 

En cette annde, le chef (arabe) entra dans l’Armönie avec de nombreuses 

troupes, s’en empara et fit perir tous les Grees qui s’y trouvaient'. 

En cette annde, ‘Othman-ibn- Affan dirigea le pelerinage. 

Il faut que tu saches pour la lecture de notre livre, que les annees des 

Arabes ne s’accordent pas avec les annees non arabes, parce quil y a entre 

elles une difference : trente-deux * anndes non arabes font trente-trois anndes 

arabes; mais je n’omettrai pas de faire la concordance; je donnerai cette 

(33°) annde supplömentaire, comme les Arabes la comptent; je l’ajouterai 

aux anndes arabes” pour accorder leur calendrier avec celui qui etait dejä 

en usage avant leur regne. 

Ensuite, en l’an 9 d’’Othman, 34 des Arabes et 13 de Constans, empe- 

reur des Grecs, Mo’awia-ibn-Abou-Sofyan pröpara une expedition par mer 

contre Constantinople. Mo’awia equipa beaucoup de navires dans la ville de 

Trabulus (Tripoli) situ6e au bord de la mer et y embarqua une grande 

quantite d’armes. Lorsque les navires furent prets et qu'il pensait ἃ se mettre 

en campagne, il se trouva ἃ Tripoli deux freres, (fils) d’un homme nomme 

Boukinator ’, qui 6taient au service des Arabes. Ayant vu les preparatifs 

de Mo’'awia, ils furent saisis d’irritation et de colere; ils vinrent ἃ la prison, 

l’ouvrirent et firent sortir tous les Grees qui s’y trouvaient; ceux-ci 56 

jeterent sur le gouverneur de la ville et le tuerent; ensuite ils mirent le 

1. Theoph., 345 : Ἄδιθος ὁ τῶν "Apabwv στρατηγός... Seb&os, NXXVII (Patkanyan, 108 ; 

Macler, 148). V. Kaestner, De imperio Constantini III, Lipsiae, 1907, AA-15. — 2. Le 

sens de cette phrase ne m’est pas clair. L’abb& Perier propose : « puis je supprimerai 

une ann6e de 33 annees arabes »... — 3. Theoph., 345 : υἱοὶ Βουχινάτορος. 

* fol. 96 

* fol. 96. 
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1. Dechire; restitug d’apres Theophane, 345. — 2. Köp. — 3. av, 

feu aux navires et ἃ l’&quipement militaire, monterent sur un vaisseau et 

arriverent dans le pays des Grecs. 

Ayant appris cela, Mo’awia &quipa contre les Grees de nombreuses 

troupes, qui s’emparerent du pays de Bazantiyah et de Malatie, pousserent 

jusqu’a Hisn-al-Mourrah pres de la porte de Malatie et firent dans sa popu- 

lation 100.000 prisonniers. (En m&me temps Mo’awia) envoyait un homme 

* {01.96 ν ἡ nomm& Abou’l-"Oud' avec de noınbreuses troupes; il entra ἃ Phoenix qui 

se trouve sur la cöte de la Lycie°, et la devasta entierement. 

Ensuite Constans marcha contre lui avec des troupes grecques et envoya 

son frere Yagout (Theodosius?) par mer avec beaucoup de navires. (Les 

Grees et les Arabes) se rencontrerent et en vinrent aux mains. Des le pre- 

mier choc les Grecs furent mis en deroute, et Constans fut sur le point de 

se noyer; il se sauva apres que les gens eurent un tel nombre de morts 

que la mer en &tait ensanglantee. Ensuite les Arabes revinrent vietorieux 

et Constans regagna la Sicile*. 

En cette annse-lä, les habitants de !’Egypte et de l’'Irag allerent chez 

‘Othman-ibn-"Alfan, le cernerent de tous cötes et le tuerent le vendredi 

I9 du mois de zou'l-qa'dah. 

1. Theoph., 315 : ᾿Αδουλαθάρ. Mich. le Syr., Il, ἀπὸ : Abou’l-"Awar. Cedr., I, 756 : 

᾿Αδουλαούαρ. --- 3. Theoph., 315 : εἰς τὸν λεγόμενον Φοίνικα τῆς Auxta;. Mich. le Syr., Il, AA5. 

— 3. Theoph., 315-3146. Cedr., 1, 755-756. Mich. le Syr., I, A45-h46. Elie de Nisibe, 
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La möme annee, “Abdallah-ibn-al-"Abbas dirigea le pelerinage. 

En cette annee-la, Talhah et az-Zobair sortirent ἃ la Mecque au mois de 

rab'i II et s’accorderent pour marcher contre Basra. Alors “Ali-ıbn-Abou- 

Talib sortit de Medine pour les combattre, se dirigea vers Feid' et laissa ἃ 

Medine Sahl-ibn-Hanifah comme son lieutenant. Il lui ecerivit ensuite pour 

lui donner ordre de le rejoindre et confera Vadministration de Medine ἃ 

Abou-Hasan-al-Mazani. (Les deux troupes) se rencontrerent et engagerent le 

combat, et, pres de Basra, "Ali remporta la vietoire. Il defendit ἃ ses troupes 

de massacrer les fuyards et de maltraiter les blessös; m@me celui qui avait 

ferme sa porte, serait en sürete. Apres etre reste ἃ Basra pendant quinze 

jours, ‘Ali alla * a Koufah et laissa ἃ Basra “Abdallah-ibn-al-"Abbas comme 

lieutenant°. 

“Ali eonföra V’administration de l’Egypte ἃ Qais-ibn-Said (Sa’d) qui y 

rösida et la gouverna, mais Mo’awia intrigua contre lui et le fit destituer. 

Ensuite Mo ’awia et Amrou-ibn-al-"Asi allerent pres de Mohammed-ibn-Hazilah 

(Houzeifah) qui etait en Egypte et qu”Ali en avait fait gouverneur. Ils le 

tromperent et le firent sortir ä ‘Arich. Alors 'Alinomma en ligypte Hakam - 

ibn-as-Salt. Mo'awia et "Amrou se dirigerent vers lui et dresserent contre 

lui les balistes; alors il sortit contre eux avec trente de ses compagn ons, 

s.a. 34 (p. 113). V. Wellhausen, Die Kämpfe der Araber mit den Romäern in der Zeit 

der Umaijiden, 419-420. Kaestner, op. eit., A6-48. 
1. V. Jacut, III, 927. — 2. Elmacinus, 36-37. Abulph., 186-187 (118-119); ed. Sal- 

hani, 180-181, 

* fol. 97. 

* fol. 97. 



* fol. 97 v. 

* fol. 97 v. 
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1. Supplee selon Adulph., ed. Salhani, 187. — 2. Be. Ἐφ, 

et ils le tuerent. Apres cela ‘Ali envoya en Egypte (comme gouverneur) 

Qais-ibn-Said (pour la seconde fois)'. On preta serment ἃ Hasan-ibn-"Ali en 

l’an 41 des Arabes. Alors Mo’awia alla en "Iraq, et Hasan-ibn- Ali ΠῚ ῊῪ suivit]?. 

Ils se reneontrörent ἃ Meskin dans le Sawad, province [de Koufah], et firent 

la paix par &erit, ἃ certaines conditions et devant temoins oculaires’. 

Mo’awia entra [dans la mosque&e et) y precha, et la population lui preta 

serment. Ensuite, il laissa ἃ Koufah comme lieutenant [Mogair-ibn-Chou θα] 

et partit pour] la Syrie οὐ il etablit Fadalah-ibn-"Abd comme juge. Hasan- 

ibn-'Ali alla ἃ Medine. On lui dit : « Qu’as-tu fait? » Il röpondit : « J’ai 

pris en haine. .... les habitants de Koufah, en lesquels personne ne peut avolr 

confiance : mon pere avait rencontre..... mais il n’avait pu en tirer aucun 

profit, du tout, et ils ne sont bons ἃ rien..... "Atabah-ibn-Abou-Sofyan '. » 

Le pouvoir de Mo’awia fut raffermi; * il domina de Yathrib ἃ Damas et 

s’empara du monde entier, apres avoir 6t& le simple gouverneur pendant 

vingt ans. Cela eut lieu en l’an 972 d’Alexandre, Al des Arabes et 19 de 

Constans, empereur des Grecs ἢ 

1. Comp. F. Wüstenfeld, Die Statthalter von Aegypten zur Zeit der Chalifen, 21-24. 

Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, XX (1875). — 

2. Le debut des huit lignes suivantes du fol. 97 est illisible. — 3. Elmacinus, hh. 

Abulph., 191-192 (122); 64. Salhani, 185. Sur les details v. Weil, Geschichte der Cha- 

lifen, Mannheim, 1846, I, 261-267. 4. Lammens, Etudes sur le rösne du calife omaiyade 

Mo awia I, Beyrouth, 1908, 147-149. — 4. Le texte de ce passage est abim& et illisible. 

— 5. Mich. le Syr., 11, 450. 

υ 
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% Sy. — 2. Le reste de cette ligne est tr&s abim&; nous lisons approximative- 

ment .... οἷ) cr sa: — 3. Dans le texte suit peut-etre .... LK, — 4. Le reste du fol. 

97 v. est presque illisible. — 5. ἊΣ 

(En ce temps-la) naquit la secte des Harourites'; (ils prötendaient qu'ils 

“taient les meilleurs) de tous les musulmans, que leurs adversaires &taient 

dans l’erreur et qu’ils avaient plus de droits ἃ l’empire que personne. Maitre 

du pouvoir, Mo’awia prefsra les habitants de l’occident ἃ ceux de l’orient ἃ 

cause de la soumission que lui montraient les habitants de l’oceident et ἃ 

cause de l’antagonisme de ces?..... 

En l’an 8 (de son regne), une ineursion des Alans partit de l’Arm£nie, 

oü les Grees &prouverent une terrible defaite. Le chef de cette campagne fut 

Bechr-ibn-Artat qui tua un grand nombre de patrices’. Les musulmans | 

firent prisonniers et pillerent..... C’staient les premiers captifs qu'ils firent. 

Mo’awia* donna le gouvernement de la mer ἃ... -ibn-Merwan..... ibn 

et il investit du pouvoir avec lui sur tous..... et sappelait Bechr-ibn-Artat. En 

cette ann&e, ıl nomma..... et il confera la charge du juge ἃ “Abdallah-ibn..... 

“n cette annde, Bechr-ibn-Artat alla...... *" Rahman et Qathim, fils d’Abdallah- 

ibn-al-"Abbas-ıbn-"Abd-al-Mouttalib....... Abou-Laila le rebelle dans le 

faubourg de Koufah. 

En cette ann6e-la, ‘Outbah-ibn-Sofyan dirigea le pelerinage. 

1. Quelques mots mutiles. — 2. T’heoph., 317-348 : οἵ λεγόμενοι χαρουργίται. Mich. le 

Syr., 1, 450. — 3. V. Tabari, 11, 16. — 4. Le reste du [Ὁ]. 97 v. est presque illisible. 

* fol. 98. 

* fol. 98. 



*fol.100v. 

"fol. 100v, 
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1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. au-&!. — 3. [οἱ suivent les [01]. 98 v., 99-99 v. 

et 100 qui, par le fait de ’humidite, &tant colles l’un contre l’autre, sont completement 

illisibles. | 

En l’an 3 de Mo’awia, Bechr-ibn-Artat fit pour la seconde fois une incur- 

sion contre les Grecs et fit beaucoup de prisonniers. Les Grecs fuirent jusqu’ä 

Constantinople. 

in cette annde, Mo’awia ordonna ἃ Merwan-ibn-al-Hakam d’ötre pret ἃ 

la direction du pelerinage. La föte arriva, et il la dirigea. 

En cette annde, ["Amrou-ibn-jal-"Asi mourut en Egypte le jour de la 

rupture du Jeüne, apres avoir gouverne l’Egypte [sous le califat d’‘Omar-ibn] 

-al-Khattab pendant quatre ans, sous le califat d’'Othman pendant trois 

ans et dix mois ..... deux ans et demi. (Apres sa mort) Mo’awia nomma (en 

Egypte) son fils "Abdallah-ibn-"Amrou-ibn-[al-"Asi]..... ' Dieu... ἃ Mo awia 

“Abdarrahman-ibn [-Khalid-ibn-al-Walid..... il poussa jusqu’ä) Aklouniyalı 

(Koloneia) dans le pays des Grecs et revint sur ses pas®. Merwan-ibn-al- 

Hakam’..... 

νων L’eunuque (Andreas)‘ fit amputer les testicules de (Sergius) et 

ordonna de les attacher au bout d’une lance avec cette inscription : « C'est la 

vengeance d’Andreas, eunuque de l’empereur, sur l’envoy& de Sabour le 

rebelle. » 

1. Le reste du fol. 98 est illisible. — 2. V. /bn-Wadhih, qui dieitur al-Ja qubi, Histo- 

riae, 64. Houtsma, Lugd. Bat., 1833, II, 285. δ. W. Brooks, The Arabs in Asia Minor 

641-750) from arabie sources. The Journal of Hellenie Studies, ΝΥ ΠῚ (1898), p. 18%. 

Theoph., 318 : ὃ ᾿λθδεραχμάν, ὃ τοῦ Χαλέδου. --- 3, lei suivent les foll. 98 v., 99-99 v. et 

100, qui sont completement illisibles. — A. La fin du reeit de la r&bellion de Sabour 

contre l’empereur Constans. V. Kaestner, op. cit., 78-79. 
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Apprenant comment l’eunuque avait traite lenvoye du rebelle et que 

les troupes de Mo’awia se portaient ἃ son secours, Constans envoya un pa- 

trice nomm& Nic&phore avec des troupes grecques pour faire la guerre ἃ 

Sabour, qui se trouvait ἃ Awdina'. Sabour apprit l’approche de ces troupes 

et se mit chaque jour ἃ sortir pour s’exercer au combat. Un jour qu'il sor- 

tait comme d’habitude et &tait parvenu ἃ la porte de la ville, il donna un coup 

de fouet ἃ son cheval qui se cabra et s’emporta. Sabour heurta de la tete 

contre la porte de la ville et tomba @vanoui; il resta quelques jours malade 

et mourut. Mo’awia lui avait envoy& de nombreuses troupes. Lorsqu'elles 

furent arrivees ἃ Malatie et qu’elles apprirent sa mort, (leur chef Fadalah) 

s’arröta ἃ Malatie et pr&vint Mo’awia en le priant de lui envoyer du renfort 

pour attaquer les Grees. Mo’awia ordonna ἃ son fils Yezid de prendre la 

cavalerie arabe et de rejoindre l’armee, Yezid y courut; ainsi acerues les 

troupes arabes parvinrent jusqu’a Chaleedome qu'elles pillerent et d’oü elles 

emmenörent beaucoup de prisonniers et de butin'. 

En cette anne, il y eut une forte erue des eaux du Tigre, du Nil et de 

l’Euphrate; tous ces lleuves deborderent et ruinerent ἢ plusieurs endroits; * fol. 101, 

la crue du fleuve d’Edesse surtout fut telle qu’il inonda la ville, demolit ses 

murailles et noya beaucoup de gens et d’innombrables animaux '. 

1. Theoph., 350 : Av δὲ Σαδώριος εἰς ᾿Αδριανούπολιν. — 2. Chez T’heoph. nous avons le 

nom Φαδαλᾶς (350). — 3. Theoph., 350-351. Mich. le Syr., II, A51-154. Abulph., 193- 

194 (123-124); 64. Salhani, 187-188. Pour les details v. Wellhausen, Die Kämpfe..., 

422-424. — h. Mich. le Syr., Il, 151. Theoph., 351. 
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En l’an 9 de Mo’awia, Constans, empereur des Grees, fut tu& apres son 

retour de l’expedition contre les Slaves. Il ötait alle au bain en Sicile ou il 

avait sa residence. Voici pourquoi il s’etait fixe en Sicile : il avait transfere 

le siöge de l’empire de Constantinople ἃ Rome, apr&s le meurtre de son frere, 

parce qu'il redoutait la fureur du peuple indigne contre [πὶ ἃ cause de ce 

erime. Il s’etait done transport ἃ Rome et de laä Antakiyah (?); puis s’etait 

stabli en Sicile, une ile de la mer, et y residait avec ses gendraux et ses 

soldats. Il envoya ensuite chercher sa famille. Mais les habitants de Cons- 

tantinople ne permirent pas aux siens d’aller le rejoindre et dirent : « Ce 

sont nos empereurs; et nous ne permettrons pas ἃ nos empereurs de nous 

quitter. » Lorsque Constans fut entre au bain, un de ses domestiques prit 

un vase A anse οἱ il mölangea de la guimauve avec du savon, et puis le lui 

versa sur la tete. L’empereur eut les yeux pleins de guimauve et de savon 

et il ne put les ouvrir, Alors le domestique prit le vase, le frappa sur la 

töte et le tua; il sortit en toute häte du bain en fuyant, sans que personne 

l’apergüt. 

Gependant les domestiques attendaient la sortie de l’empereur; ils atten- 

dirent longtemps; le temps passait et (l’empereur) ne sortait pas; alors ils 

entrerent au bain, le trouverent &vanoui et l’emporterent; il v&ecut encore 

ce jour et mourut, apr&s avoir regne vingt-sept ans '. 

1. Theoph., 351-352. Cedr., I, 763. Mich. le Syr., 1], 446 et 450-451. 



[231] LA MORT DE L’EMPEREUR CONSTANS. 491 

Sa 5 Ko ὁ "τ ὦ» ae Isa μεῖς LS N ara ρ 

ae Seh Yon Le Na el Hal a al ee el ὦ» 

Eee len ld a ee ee 

Ste we Sol ὁ:815.5 Als eb ἱ se a πρὶ ὧδ ρό 
N m ὦ 3 N οὐ δὼ 2:9 ὁδῷ guol u 3 & 

a N N Ne 

el UN le De As a, Saas See 

SL a N N he Br GUN N ὦ 

SG) U es U ul he he AL 3 

ir zer Al 5 JE Eh 

1. Enr: Theoph., 352 : Μιζίζιος. 

Ensuite les Grecs se röunirent et se donnerent pour empereur Mizizi(us), 

Armenien d’origine. 11 ötait sage, robuste et courageux. 

* Quand le fils de Constans apprit ἃ Constantinople la mort de son 

pere, il stembarqua et partit pour la 51.116. Il y aborda, s’empara de Mizizius 

et le massacra; puis il saisit ceux qui avaient pris part au meurtre de son 

pere et avaient proclam& un autre empereur; il tua les uns, emprisonna les 

autres et en envoya d’autres en exil. Ensuite il revint ἃ Constantinople. 

Constantin et ses fröres regnerent pendant seize ans, depuis lan 981 d’A- 

lexandre et l’an 50 des Arabes'. 

En cette annee-lä, les Arabes firent une expedition contre les Grees en 

Afrique et firent 100.000 captifs ". 

En cette annde-lä, iltomba beaucoup de neige et il ν eut un [roid rigou- 

reux; et beaucoup de gens et d’animaux perirent '. 

En l’an 12 de Mo’awia, Bechr-ibn-Artat fit une campagne contre les 

Grecs; il en tua (beaucoup) et en emmena un grand nombre en captivite ἡ. 

En l’an 13 de Mo’awia, il apparut dans les nuages un arc-en-ciel complet. 

La peur et la erainte gagnerent les gens, et beaueoup (d’entre eux) disaient 

que l’heure de la fin du monde etait arriv6e’. 

1. Theoph., 352. Cedr., 1, 763. Mich. le Syr., 11, 451. — 2. Theoph., 352. Cedr., 

I, 764. Mich. le Syr., Il, 454. — 3. Theoph., 353. Cedr., I, 764. Mich. le Syr., II, 456. 

— 4. Ya'goubi, II, 285. Tabari, 11, 87, 111. Brooks, The Arabs in Asia Minor, 186. 

Elie de Nisibe, 5. a. 51 (p. 115) — 5. Theoph., 353. Cedr., I, 764. Mich. le Syr., Il, 465. 

* fol. 101 ν. 

* fol. 101v. 
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* fol. 102. 
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Mo’awia prit plusieurs navires, attaqua les Grees, en tua et fit des pri- 

sonniers. 

En cette annde, la peste sevit parmi les populations d’Egypte et de 

Palestine '. 

En l’an 14 de Mo’awia, les Arabes firent par mer une campagne contre 

les Grecs et arriverent en Lycie. Trois patrices se porterent ἃ leur rencon- 

tre et les atteignirent, et les Grees tuerent 30.000 Arabes; les survivants s'y 

embarquerent. Quand ils furent en pleine mer, un Gree les rejoignit avec 

son navire, jeta le feu sur leur flotte qui ἢ fut incendiee tout entiere. Cette 

annce-läa les Grecs furent favorises de la victoire. Ils furent les premiers 

ἃ faire usage du feu (gregeois), et ils s’en servirent habituellement?. 

En cette möme anne, les rats furent nombreux en Syrie, et il en resulta 

une grande famine®. 

En l'’an 17 de Mo’awia, les Greces &quiperent une flotte, prirent la mer, 

gagnerent le rivage de Tyr et de Sidon et y debarquerent; ensuite ils s'em- 

parerent de la montagne du Liban ou ils s’ötablirent. Les gens les appelaient 

al-Kharanigah‘. Les Grees, maitres de la montagne du Liban, s’etendirent 

1. Theoph., 353 : καὶ ἐγένετο θανατιχὸν ἐν Αἰγύπτῳ. — 2. Mich. le Syr., Il, 455. — 

3. Mich. le Syr., I, 457. — A. Chez Mich. le Syr. (1, 455) :« Gargoumaye& », c’est- 

ä-dire « inverecundi, impudentes ». Il s'agit des Mardaites. Chez Al-Beladsori, ed. de 

Goeje, Lugd. Bat., 1865-66, p. 160, : Sal! —=al-Djouradjimah. V. Brooks, The Arabs 

in Asia Minor..., 203. Wellhausen, Die Kämpfe der Araber, 430. Δ. Caetani, III, 959- 

961. 
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depuis la montagne Sainte jusqu’ä la montagne Noire'. Constantin les avait 

apost6s la pour detourner les Arabes de leurs incursions *. 

En cette möme annee, il y eut un tremblement de terre a Beisan, et Qatnan, 

un des villages de Seroudj, s’allaissa et ses murailles et toutes les maisons 

s’6croulerent. Pareille chose survint ἃ Edesse ou plusieurs endroits furent 

endommages. Mo’awia ordonna de les restaurer et de rebätir les eglises 

d’Edesse qui e&taient tombees. Il agit ainsi parce qu'il avait sejourne ἃ 

Edesse en allant combattre “Ali-ibn-Abou-Talib ’’. 

Ensuite Mo’awia mourut, apr&s avoir regn6 pendanl vingt ans et avoir 

tE auparavant emir pendant vingt autres ann6es. Il mourut le dimanche 6 du 

mois d’iyar (mai) (an) 991 d’Alexandre et fut enterr& ἃ Damas. Apres lui 

Yezid-ibn-Mo awia regna trois ans et eing mois ἡ, 

* En la premiere annde de son regne, un concile d’evöques, au nombre 

de 189, se röunit par ordre de Constantin, ἃ Constantinople. C'est ce qu’on 

appelle le sixieme coneile. Agathon, eveque de Rome, &erivit pour exposer 

l’accord de sa doctrine avec celle de 120 &veques qui n’assistaient pas au 

1. Theoph., 355 : ἀπὸ τοῦ Μαύρου ὄρους ἕως τῆς ἁγίας πόλεως. Mich. le Syr., II, 455: 

depuis les montagnes de Galilde jusqu’ä la montagne Noire. — 2. Theoph., 355. Cedr., 

I, 765. Mich. le Syr., II, 4155. — 3. Theoph., 356. Cf. Mich. le Syr., Il, 456-457. — 

4. Theoph., 356. Mich. le Syr., II, 468. Elmacinus, 48. 
PATR. OR. — T. VII. — FE. 3, 32 

* fol. 102 v. 

*fol. 102 v. 



* fol. 108. u 

* fol. 103. 
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coneile. On redigea des canons que les Melkites seuls accepterent, ἃ l’excelu- 

sion de toutes les autres communautes chrötiennes. 

Einsuite Constantin deposseda ses freres de l’empire et rögna seul. Les 

patrices grecs lui donnerent leur assentiment, parce qu'il les avait contentes. 

Toutefois un patricee nomme Leon ne l’approuva pas, montra du me&conten- 

tement et dit : « Il ne convient pas que les gens qui ont regnd sur nous si 

longtemps soient depossedes. » Alors Constantin ordonna de lui couper la 

langue, les mains et les pieds, et fit exiler ses freres dans une ile de la mer. 

Ensuite Yözid-ibn-Mo’awia mourut. D6jä avant la mort de Yezid, Mouhtar 

le trompeur avait paru ἃ Koufah; il pretendait qu'il etait prophete, et il reunit 

(autour de lui) beaucoup de gens. Yezid ötant mort sans avoir un fils majeur 

pour lui suceeder, des troubles 6claterent et les Arabes se partagerent en 

beaucoup de partis. Ceux qui etaient ἃ Yathrib, dans I "Iraq et en M&sopo- 

tamie proclamerent "Abdallah-ibn-az-Zobeir; ceux de Syrie et de Palestine 

resterent fideles, * par esprit de parti, ἃ la famille de Mo’awia οἱ prierent 

pour elle. Ensuite Dhahhak-ibn-Qais reunit de nombreuses troupes, arriva A 

Damas et declara qu’il faisait la guerre pour 'Abdallah-ibn-az-Zobeir. Or les 

Arabes de Mesopotamie avaient dejä prie pour 'Abdallah-ibn-az-Zobeir; chacun 

1. Mich. le Syr., I, 455-456. Cl. Theoph., 300. Cedr., I, 770. 
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commenca done ἃ posseder une province qu’il döfendait et pour laquelle il 

faisait la guerre. Mouhtar fut vietorieux ἃ Koufah. 

Ensuite Merwan-ibn-al-Hakam partit de Yathrib, prit ses enfants avee lui 

et marcha sur Damas. A la nouvelle de son arrivee, les enfants de Yezid-ibn- 

Mo’awia s’assemblerent, avec leurs partisans et ceux des Arabes et des 

aflranchis (maoulah) qui voulaient se soumettre ἃ son obeissance. Merwan 

leur dit :« O peuple! Je suis un vieillard; mon corps est faible et amaigri; 

mes os sont brises; mais lorsque j’ai appris votre discorde, mon äme ΠῚ ἃ 

engag& ἃ exposer ma vie et ἃ user de mon credit pour mettre la paix entre 

vous. δ᾽ ἃ] pense quil ne serait pas digne ou juste ni devant moi, ni devant 

Dieu d’abandonner mon peuple, quand je le vois dans la division, de ne pas le 

pacifier, de ne pas calmer ses discordes, de ne pas l’engager ἃ reconnaitre 

pour chef !’un d’entre eux, ἃ lui obeir et ἃ se soumettre ἃ lui. Si vous m’ap- 

prouvez, faites ce que je vous dirai : Allez chercher trois fleches, &crivez- 

y les noms de trois hommes d’entre vous; puis donnez-les ἃ un homme 

etranger ἃ cette assemblee et ordonnez-lui * de bien les brouiller. Ensuite 

qu'ilen tire une et la donne ἃ l’assemblee; celui dont le nom sortira, rögnera 

sur nous. » 

Le peuple, entendant ces paroles, les approuva; il accepta son conseil et 

consentit A son jugement. On choisit done Hasan-ibn-Malik, de la famille de 

Mo’awia, un de leurs chefs, qui &tait gouverneur de la Palestine et du Jourdain. 

* fol. 103 v. 

* fol. 103 v. 



* fol. 104. 

* fol. 104. 
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Il y consentit et accepta. Alors Merwan-ibn-al-Hakam, "Amrou-ibn-Said-ibn- 

al-"Ası et d’autres Qoreichites se reunirent et &erivirent leurs noms sur trois 

fleches que l’on donna ἃ Hasan-ibn-Malik. Il les prit dans la main et les 

remua beaucoup; puis il en prit une et la langa au milieu de l’assemblee. 

On la regarda, et elle portait le nom de Merwan-ibn-al-Maliık. Alors on 

Τὰ] remit l’empire', 

Lorsque Dhahhak-ıbn-Qais eut appris que Merwan-ibn-al-Hakam 6tait 

roi, il marcha sous un deguisement avec une troupe de sa tribu et de ses 

partisans et entra dans l’armee de Merwan pour s’informer ἃ son sujet. 

Lorsqu'il füut au milieu des troupes, un des compagnons d’Hasan-ibn-Malik 

le reconnut et le fit venir pres de Merwan, auquel il preta serment ἃ contre- 

cour. Quand la nuit arriva, il stenfuit et rejoignit ses troupes. Au matin on 

se mit ἃ sa poursuite, mais on ne put le rejoindre. Alors Merwan partit avee 

ses troupes contre Dhahhak * et le rejoignit dans un pr& (mardj) appel& Mardj- 

tahit . Le combat s’engagea, et Merwan tua Dhahhak avec un tres grand 

nombre de ses compagnons; le reste pröta serment ἃ Merwan. 

Puis il retourna ἃ Damas Οὐ ıl se fixa; il epousa une femme de Yezid- 

ibn-Mo’awia et habita dans sa chambre. Ensuite Merwan r6&solut d’aller en 

lEgypte pour faire pröter serment aux habitants. Mais une maladie le saisit, 

1. Mich. le Syr., II, 468-169. Cf. Theoph., 360. — 2. Pas loin de Damas. Jacut, IV, 

488. V. Weil, Geschichte der Chalifen, I, Mannheim, 1846, p. 348. 
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et il mourut, apres avoir regne neuf mois. Son fils "Abd-al-Malik-ıbn- 

Merwan rögna apres lui pendant vingt-deux ans, depuis l’an 65 des Arabes, 

l’an 996 d’Alexandre. 

En cette annde, les gens furent atteints d’une grande famine et de la 

peste '. 

La möme annde, "Abd-al-Malik fit la paix avec les Grecs. 

la m&me annee encore, Constantin, empereur des Grees, mourut, et Jus- 

tinianus rögna apres lui pendant dix ans. 

önsuite "‘Abd-al-Malik Eerivit une lettre pour demander la paix. Justinia- 

nus consentit ἃ faire une tr&eve de dix ans : il stengageait ἃ rappeler les 

Grees qui se trouvalent dans les montagnes du Liban et ἃ les [faire rentrer 

en pays gree; de son οὐϊό, 'Abd-al-Malik payerait par jour ἃ Justinianus 

mille dinars, un cheval et un esclave en öchange du rappel des Grees-qui se 

trouvaient dans les montagnes du Liban; [6 de Chypre serait partagee 

de moiti& entre les Grecs et les Arabes °...... 

* fol. 106 v. 

* fol. 101 v. 

ἡ Ρρὸβ de Khagan, τοὶ des Khazares, et tous se noyerent. Khagan, * fol. τοῦ ν. 

ἃ cette nouvelle, envoya ἃ Justinianus une lettre οὐ il disait : « O pauvre 

1. Theoph., 361 : τούτῳ τῷ ἔτει ἐγένετο λιμὸς χαὶ θανατιχὸν μέγα ἐν Συρία. 2. Mich. le Syr., 

II, 469. Theoph., 363 (A. M. 6178). Cedr., I, 771. Elie de Nisibe, s. a. 69 (p. 117). — 

3. Les foll. 104 v., 105-105 v. et 106, etant colles, sont illisibles. ας La suite et la fin 

du σόοι! de l’exil de Justinien II et de son retour. 



* fol. 107. 

* fol. 107. 
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1. ἐστι το -- 2. ΝΣ et infra. Theoph., 376 : τὴν Τύανον. 

d’intelligence! Ne te fallait-il pas m’envoyer une personne de ta conflance. 

et je Yaurais envoy6& ta femme et le fils qu’elle t’a donne. Cela valait mieux 

que de faire perir tous ces gens qui se sont noyes. Ou bien aurais-tu cru 

que je ne te l’enverrais qu’apres une guerre ou une bataille, que je serais 

avare envers toi et te priverais d’elle? Si tu veux ta femme et ton fils, 

envoie un messager, et nous les lui remettrons. » Justinianus, ayant lu la 

lettre, envoya un serviteur qui lui ramena sa femme et son fils. Il appela 

son fils Tiberius et le fit regner avec lui. C’etait en lan 22 d’Abd-al- 

Malik-ıbn-Merwan. Tiberius rögna pendant sept ans '. 

En cette meme anne, "Abd-al-Malik-ibn-Merwan mourut, et Walid 

son fils regna apres lui pendant neuf ans et six mois, depuis l’an 1018 

d’Alexandre ἡ. 

La premiere ann6e de son regne, il se mit ἃ detruire des eglises de Da- 

mas, et surtout la grande öglise; il la demolit et construisit A sa place une 

grande mosqude. Il ordonna de ne plus 6erire dans ses bureaux en grec, 

mais en arabe, parce que tous les Arabes qui etaient en Syrie (ach-Cham et 

Souriyah) eerivaient en gree'. 

"En la deuxieme annde de Walıid, Maslamah-ıbn- Abd-al-Malik fit une 

ineursion contre les Grees et entra dans la ville de Tyane ou il resta neuf 

1. Theoph., 375. Cedr., 1, 781. Mich. le Syr., Il, 478. Cf. Nicephori Brev., p. 43 (ed. 

de Boor). — ἃ. Mich. le Syr., Il, 4178. —3. Theopn., 375-376. Elmacinus, 79. Abulphar., 

201 (129); ed. Salhani, 195. Mich. le Syr., 481. Elie de Nisibe, 5. a. 88 (p. 121). 
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mois. Un patrice grec sortit contre lui et le combattit. Les Grees furent 

mis en deroute et perdirent 40.000 morts. Les Arabes ruinerent la ville de 

Tyane, firent captifs les habitants et les brülerent'. 

Cette meme annee, ‘Abbas-ibn-al-Walid fit une expedition et en ramena 

de nombreux captifs. La meme annee, ‘Othman-ibn-Hayan fit une incursion 

dans la Cilicie, y forga beaucoup de forteresses ἃ capituler et en emmena les 

habitants en captivit@ dans la Syrie ἡ. 24 

Cette meme annde, un patrice gree nomme Philippieus, qui se trouvait 

dans une ile de la mer, se revolta. Justinianus envoya alors un certain de 

ses patrices pour le combattre; mais quand il fut arrive pres de lui, ce der- 

nier Jui preta serment et s’unit avec lui. L’empereur, apprenant la nouvelle, 

partit vers la cöte de la mer de Pont. Le rebelle Philippieus et ses partisans 

arriverent ἃ Constantinople οὐ les Grees le regurent et le proclamerent em- 

pereur. Tiberius, fils de Justinianus, et ses patrices furent tus. Puis 

Philippieus fit marcher les troupes ἃ la poursuite de Justinianus; elles le 

rejoignirent. Justinianus fut tue et sa tete fut apportee ἃ Philippieus. Gela 

eut lieu en l'’an 93 des Arabes, l’an 7 de Walid’°. 

En cette m&me annee, Maslamah-ıbn-" Abd-al-Malik fit une incursion contre 

les Grees et s’empara de la ville d’Amasia et de beaucoup d’autres forteresses'. 

1. Theoph., 376-377. — 2. T'heoph., 377 (A. M. 6202 et 6203). Mich. le Syr., II, 479. 

— 3. V. le reeit detaille de Theophane, 377-381. Cedr., I, 781-784. Cl. Mich. le Syr., II, 

4179. — A. Theoph., 382. Mich. le Syr., 11, 479. 
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ΠΡ Στ ν: 

En cette meme annee, Philippieus, empereur des Grecs, ordonna de 

chasser tous les Armeniens de son empire dans l’Armenie. Ils partirent et 

allerent A l’aventure chez les Arabes. * Walid les installa ἃ Malatie. et ἃ 

Samosate'. 

in cette m&me annede, “Abbas-ibn-al-Walid fit une incursion contre les 

Grees, s’empara d’Antioche (de Pisidie) et emmena les habitants en captivit&°. 

En cette annde-lä, il y eut un violent tremblement de terre, pendant lequel 

beaucoup d’habitations furent renversdes ἃ Antioche®. 

Ensuite les Grees se jeterent sur Philippieus leur empereur, lui ereverent 

les veux, le detrönerent et proclamerent Anastase empereur. Philippieus 

ἀνα rögne pendant trois ans‘. 

En l’an 7 de Walid, Maslamah fit une incursion contre les Grees et em- 

mena de nombreux captıls. 

Walid etant mort, Soleiman regna apres lui pendant deux ans et quatre 

mois. 

En la premiere annde de son r&gne, Maslamah fit une inceursion contre 

les Grees, penetra dans la Galatie, s'tempara de beaucoup de forteresses et 

emmena la population en captivite ®. 

En cette möme annde, Anastase, empereur des Grecs, envoya des troupes ᾽ , 

l. Theoph., 382. Mich. le Syr., Il, 482. —ı2. Theoph., 383 : παρέλαδεν ᾿Αντιόχειαν 

Πισιδίας. Mich. le Syr., 11. 179. Elie de Nisibe, s. a. 94 (p. 121). — 3. Theoph., 383. 

Mich. le Syr., Il, 481. Elmacinus, 72. Elie de Nisibe, 5. a. 9% (p. 121-122). — A. ΟἹ. 

Theoph., 388. Mich. le Syr., 11, 479. — 5. Theoph., 333 (A. M. 6206). Mich. le Syr., 

II, 479. Elie de Nisibe, s. a. 96-97 (p. 122). 
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contre les ennemis qui l’entouraient. Les Grees se jeterent sur leur patrice 

et, apres l’avoir tue, proclamerent un autre empereur. Anastase, ἃ cette nou- 

velle, eraignit d’etre attaque par la population de Constantinople et s’en alla 

ἃ Niece. Puis il envoya des messagers pres de Maslamah, en le priant de 

demander ἃ Soleiman de le secourir avec les troupes arabes. Le rebelle ap- 

prenant que l’empereur Anastase se trouvait A Niese, marcha contre lui. A 

son arrivee, Anastase laissa ἃ sa place un patrice qui pourrait lui barrer le 

chemin. Mais le rebelle entra ἃ Constantinople οὐ les habitants le reguren! 

et le proclamerent το]... ἢ insuite l’empereur ordonna de l’envoyer en exil 

dans une ile de la mer, apres un an et sept mois de son r&egne | 

En l’an 2 de Soleiman, Maslamah dirigea une expedition contre Constan- 

tinople; 11 etablit Soleiman-ibn-Ma’adh et Bakhtari-ıbn-al-Hasan comme 

chefs de son avant-garde avec de nombreuses troupes, qui allerent par 

terre?. I] envoya (egalement) ‘Amr-ibn-Houbairah avec beaucoup de navires '; 

lui-m&me vint ensuite et prit beaucoup de captils ἃ Nicce '. 

Ensuite un patrice, nomme Leon, alla pres de Soleiman-ibn-Ma adh et 

Τα] promit de l’aider ἃ entrer ἃ Constantinople. Soleiman lintroduisit aupres 

1. Cf. Theoph., 386. Mich. le Syr., 11, 479. — 2. Theoph., 386 : Προέπεμψε Σουλεϊμὰν 

μετὰ στρατοῦ διὰ ξηρᾶς. --- 3. Plus correct. « ‘Omar-ibn-Houbairah ». V. At-Tabari, ed. de 

Goeje, Indices, Lugd. Bat., 1901, 411. Brooks, Ihe Arabs in Asia Minor (641-750), 1898, 

195 et. n. 3. Cl. Weil, op. cit., I, 566, n. 1. Theoph., 386 : Οὕὔμαρον δὲ διὰ θαλάσσης. — 

h. Theoph., 386. Cl. Mich. le Syr., II, 483-ASh. Elie de Nisibe, 5. a. 98 (Ρ. 122). 

* fol. 108. 

* fol. 108. 



* fol. 108 v. 

* fol. 108 v. 
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1. [οἱ et un peu plus loin, il faut voir « Theodosius ». — 

4. Suivent deux lignes deteriorees. 

w 

de Maslamah, qui lui fit beaucoup de promesses. Leon sortit de chez lui et 

alla ἃ Nicomedie. Theodose, empereur des Grees, envoya contre lui des 

troupes; Leon les mit en deroute et tua le fils de l’empereur Theodose. En- 

suite les Grees delibererent de faire asseoir sur le tröne le rebelle Löon et le 

proclamerent roi. Il rassembla des troupes, assaillit Constantinople et s’em- 

para de l’empire, apres que Thöodose avait regne pendant un an et sept mois'. 

Leon eommenca ἃ rögner sur les Grecs, et Maslamah attendit l’accom- 

plissement de ses promesses durant tout l’öte. Ayant appris que Leon etait 

deja devenu empereur des Grees et qu'il l’avait tromp6, il se dirigea vers 

Constantinople et l’assiegea pendant une annee entiere. Quand il apprit la 

mort de Soleiman, il cessa de faire la guerre et resta ἃ 58 place. 

A la mort de Soleiman, ‘Omar-ibn- Abd-al- Aziz lui suceeda et regna 

pendant un an, quatre mois et six jours. Il eerivit... ἃ Maslamah-ibn-Mo- 

hammed*... °. 

En cette meme ann6e, il y eut un violent tremblement de terre, ἡ et beau- 

coup d’endroits furent endommages ἡ. 

‘"Omar-ıbn-'Abd-al-"Aziz manifesta sa d&votion et sa crainte de Dieu; il 

chassa de son empire les gens corrompus, interdit aux musulmans... (le 

vin?) et les boissons fermentees et eut une conduite exemplaire. Il &cerivit ἃ 

1. Ch. Theoph., 390. Mich. le Syr., 11, 484. — 2. Il faut lire « ibn-"Abd-al-Malik ». — 

3. Cl. Theoph., 395,3.18; 399; ς- — A- Theoph., 399.0. Cedr., I, 791... Mich. le Syr., II, 

190. Elie de Nisibe, s. a. 99 (p. 122). 
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l’empereur Leon pour engager ἃ se faire musulman; et il attaqua dans sa 

lettre la religion chrötienne. Leon lui repondit en r&futant ses arguments; il 

lui prouva la perversite de sa doctrine et lui demontra la lumiere du christia- 

nisme par les preuves tirdes des Livres revel6s, des lois de la raison et des 

t&moignages du Coran'. 

Ensuite un certain patrice gree* envoya& l’empereur exile Anastase une 

lettre οὐ il denigrait l’empereur Leon et disait que l’empire ne {πὶ convenail 

pas; « l’empire te convient davantage ». Il disait que cette lettre exprimait le 

sentiment unanime des habitants de l’empire sur l’avenement de Leon et lexil 

de son rival; qu’Anastase devait agir en consequence el chercher les moyens 

de revenir. Anastase [πὸ cette lettre et fut söduit. Puis (le patrice) lui eerivit 

sous le nom des autres patrices, en le priant d’arrıver. Einsuite Anastase s’en- 

fuit pendant la nuit, arriva pres du roi des Bulgares’, röclama sa protection 

et lui demanda du secours. Le Bulgare (le Nubien) l’aida avec de nom- 

breuses troupes. (Alors Anastase) partit et arrivaä Constantinople. Mais les 

Grees ne le recurent point. Lorsque les Negres (— les Bulgares) virent que 

les Grees ne l’acceptaient pas, ils le livrerent aux Grecs et ἃ Leon leur em- 

pereur, qui le mit aux fers et l’emprisonna ἃ perpetuite. Apres cela, des 

troupes nubiennes (— bulgares) retournerent prös de leur roi. Ensuite Leon 

fit perir Anastase et les patrices. 

I. Theoph., 399......0. Cedr., 1, 791-792. Mich. le Syr., 488-489. — 2. Νικήτας ὁ Ξυλι- 

νίτης (Theoph., 400,,). Niceph. Brev., 55,7. — 3. Dans le texte: « le roi de Nubie ». 



* fol. 109. 

* fol. 109. 
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la traduction correspondante. 

* ... 'Omar-ibn-al- Aziz mourut au septieme mois de la seconde annde. 

Yezid-ibn-"Abd-al-Malik commenga ἃ rögner, en l’an 1025 d’Alexandre. 

En la premiere anne de son regne, un homme, nomm& Yezid-ıbn-al- 

Mohallab, se revolta dans l’'Iraq, et les Arabes orientaux se grouperent 

autour de lui; Maslamah-ibn-"Abd-al-Malik sortit alors contre lui, le mit en 

«löroute et le tua avec ses partisans'. 

En cette möme annde, parut un homme des habitants de Mardin®. Il dit 

aux Juifs qu'il etait le Messie. (Cet homme) avait &t& chretien et puis s’etait 

converti au judaisme. I] pretendait ötre venu pour les delivrer et il recueillit 

beaucoup d’argent. Il avait appris de nombreuses jongleries et des tours de 

magie; et il se mit ἃ les leur faire voir et ἃ les fasciner. Yezid-ıbn- Abd-al- 

Malik apprit cela et le fit ἀπιὸν ἡ. 

En cette meme annde, Leon, empereur des Grees, commenca ἃ convertir 

au christianisme les tribus de son empire d’une religion differente et qui 

s’opposaient au christianisme. Il fit embrasser la religion chretienne aux 

Juils et aux... et on les appela nouveaux chreötiens '. 

1. Theoph., 401, : ᾿Ιχὶδ Mouadaßi. Cedr., I, 793. Mich. le Syr., 11,498. — 2. Theoph., 

hO1l,, : ἀπὸ Λαοδικείας. — 3. Theoph., 101-402. Cedr., 1, 793. Mich. le Syr., II, 490. — 

1. Mich. le Syr., Il, 490 : on les appela νεαπολίτας, c’est-A-dire « nouveaux ceitoyens ». 

ei? Theoph., 401,597, ou il sagit du bapt&me des Juifs et des Montaniens. Cedr., 1, 

793. Elie de Nisibe, s. a. 101 (p. 122). 
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1. aus. Sur les differentes variantes de la Paphlagonie en arabe v. de (Goeje, 

Bibl. geogr. arabicorum, VI, Lugd. B., 1889, 105, n. p- 

Ein cette m&me annee, “Abbas-ibn-al-Walid fit une incursion contre les 

Grees; il entra dans la Bärhlaganie: la devasta, en emmena en captivite 

20.000 habitants et s’empara d’une forteresse qui s’appelle...' 

Ensuite Yezid-ıbn-"Abd-al-Malik mourut, apres avoir regne quatre ans. 

Apres lui, Hicham, son frere, regna pendant dix-neuf ans, " depuis l’an 105 

des Arabes°. 

Il pereut de grands revenus de la plupart des villes de son empire, des 

caravans6rails, des cabarets, des petites maisons, des villages et des ha- 

meaux. Il fut le premier qui s’appropria des biens-fonds des Arabes. Il 

deriva les eaux de beaucoup de fleuves abondants dans des canaux et detourna 

le cours du fleuve qui se trouvait au-dessus d’al-Raggah. Il fit faire des 

plantations de tout genre dans la M&sopotamie et la Syrie. Et ses revenus 

depasserent l’impöt foncier de son empire ὅς 

En cette annde, Kethir-ibn-Rabi’ah fit une incursion contre les Greecs. 

Mais les Grees massaerörent ses soldats, et Kethir ne se sauva qu'avec quel- 

ques personnes‘. 

1. Le nom n'est pas clair. Tabari, II, 1437 et n.g : « Rasala ». /bn-al-Athir, ed. 

Tornberg, V (1871, Lugd. Bat.), p. 77,, : « Dalisa ». Theophane ne dit rien sur cette 

incursion. V. Brooks, The Arabs in Asia Minor..., 1898, 197. Cl. Mich. le Syr., U, 489 : 

les Arabes s’emparerent d’une forteresse solide, dans le pays de Cilieie, appelee Siza; 

v. aussi ἢ. 12. Pas de renseignements chez Wellhausen, Die Kämpfe der Araber..., 

p. 442-443. — 2. Theoph., 408,5. Mich. le Syr., II, 190. Elie de Nisibe, 5. a. 105 

p- 123). 3. Theoph., A033,.07- nn le Syr., II, 490. Denys de Tell-Mahre, ed. 25 

Chabot, Paris, 1895, 23-24. Chr. Min., 11, 178. — 4. Theoph., A0337.28- 

* fol. 109v. 

* fol.109 v. 
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* fol. 110. 

506 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [246] 

ns WE Sl μον LS ae El yo δ N al ls 

al Ns, ΟἹ Tall) ins dal ai us Alb Im) Ayle 

al το Pauly Se eig pn) A 5 a) SU EI ὁ. 

la Full 59 suelgb UN zo ange ans du oe ler 

NINE ἡ οὐ re IE li 

Gb un 55 Lg gr en)! „ia 
> Il aa 5,5 Ha Je er üenal NN A üb οἱ > ὦ 

A early ae ae Ale τ τ: 

{τ τ} VSp. [290]. — 2. προ 3: Sale τὸ Ξ- εἰ Be) 

En cette m&me annee, Leon ordonna d’arracher des eglises, des maisons 

et des couvents les images des martyrs. Gregoire, patriarche ' de Rome, 

apprenant cela, en fut irrite et defendit aux habitants de Rome et d’Italie ® 

de lui payer Fimpöt'. 

En lan 3 d’Hicham, Maslamah fit une incursion contre les Grees; ıl 

s’empara de la ville de Ne&ocesarde et emmena ses habitants en captivite '. 

A cette epoque il y eut une violente peste en Syrie, et les gens furent 

[rappes de difförents bubons et d’uleeres’. 

En cette möme annee, Mo’awia-ibn-Hicham fit une incursion eontre les 

Grees, mais il ne reussit pas. En l’an 4 d’Ilicham, Mo ’awia-ıbn-Hicham fit 

une incursion contre les Grees; il s'empara de beaucoup le forteresses et fit 

de nombreux captils". 

En cette m&me annee, le fils de Kagan, roi des Khazares, sortit * contre 

l’Aderbaidjan et envahit de nombreuses provinces. Djarrah ἵν gouverneur de 

l’Armenie, le rencontra. (Le fils de Khagan) le combattit, mit les Arabes 

en deroute, tua environ 20.000 ämes et fit deux fois plus de captils‘. 

1. Dans le texte « patrice ». — 2. Dans le ms. « Antioche ». V. Thheoph., ἀθήςς : 

τοὺς φόρους τῆς Ἰταλίας χαὶ Ῥώμης ἐχώλυσε. — 3. Theoph., ἄθάςς. Cedr.,1, 794. Mich. le 

Syr., 11, 191. — ἃ, Theoph., AOhyz.,, : τὴν Καισάρειαν (Καππαδοκίας — Cedr., 1, 794. Mich. 

le Syr., 11, 490 : Neocesarde du Pont. Chronicon ad a. 86, ad a. 1037 : Neocaesa- 

ream Ponti (Chr. Min., 11. 178). Tabari, 11, 1491 : Kaisariyya (Brooks, 199). Kitab al- 

“Uyun, p. 89 : Kaisariyya (Fragmenta historicorum arabicorum, |, ed. de Goeje et de 

Jong, Lugd. Bat., 1869). Elie de Nisibe, ad a. 107 : Caesarea (p. 123). Denys de 

Tellm., 24 : Neocesarde. — 5. Theoph., 404, ,. Cedr., 1, 794. Mich. le Syr., II, 491. — 

6. Theoph., 40%,5.17;5 40723: 7. Theoph., 407, : Γάραχος. Il s’agit de Djarrah-ibn- 

"Abdallah. V. Tabari, 11, 1530 54. Elie de Nisibe, s. a. 112 (p. 124) : Garrah-ibn-"Abd- 

allah. — 8. Theoph., 107, ,. Mich. le Syr., II, 490. Ci. Chr. Min., ll, 178,,.,,. Denys 

de Tellmahre, 21. 
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En l’an 5 d’Hicham, Maslamah fit une incursion contre les Khazares. 

Mais ils le mirent en deroute, tuerent un tres grand nombre de ses soldats, 

et Maslamah chercha son salut dans la fuite'. 

Ensuite Mo’awia-ibn-Hicham marcha contre les Grees, s’empara de 

nombreuses forteresses et fit beaucoup de captifs *. 

En lan 8 d’Hieham-ibn-'Abd-al-Malik, Maslamah marcha contre les 

Tures et arriva jusqu’a la Porte’ (— Delile), qui se trouvait entre eux et les 

Arabes; n’ayant pu la franchir, il conclut la paix et s’eloigna‘. 

En cette m&me annee, Leon, empereur des Grees, s’apparenta au roi 

des Khazares dont il demanda la fille pour son fils, et le mariage fut conclu la 

meme annee’. 

En cette annde, Mo’awia marcha contre les Grecs; il entra dans la Pa- 

phlagonie, seempara de la ville der. emmena en captivite ses habitants οἱ 

l'incendia®. 

En cette annee, Hicham-ibn-"Abd-al-Malik envoya Merwan-ibn-Moham- 

med comme gouverneur de l’ Arm£nie ἡ. 

En l’an 10 (d’Hiecham), Mo’awia fit une incursion contre les Grees et 

s’empara d'un grand nombre de forteresses. 

1. Theoph., 407,,.,1;. Cf. la note precedente. — 2. Cf. Tabari, Il, 1506 ult. Kitab 

al-Uyun, p. 90. Brooks, 199. — 3. Il s’agit du eelebre defile de Derbend. Theoph., 

409,5 : τὰς Κασπίας πύλας. — h. Theoph., 409,795. Οἵ. Mich. le Syr., 11, 501. Denys de 

Tellm., 21.— 5. Theoph., 409,531. Cedr., I, 800. Mich. le Syr., II, 591. — 6. Thheoph., 

410,,. —7. Denys de Tellm., 23. 
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En cette m&me annee, il y eut une violente peste en Palestine et en 

Egypte. En cette meme annee, au mois de tichrin 1 (oct.), parut dans le ciel 

la figure d’une epee en feu'. 

En Yan 11 d’Hicham, Mo’awia fit une incursion dans l’Asie (Mineure) 

“ou il fit de nombreux captifs. Puis il fit une seconde expedition et encore 

des captifs; mais il sortit un jour, tomba de cheval et se ἐπα". 

En cette m&eme annee, Merwan-ıbn-Mohammed marcha contre les Kha- 

zares et fit chez eux de nombreux captils. 

En lan 12 d’Hicham, Soleiman-ibn-Hicham marcha contre les Grees; 

il arriva jusqu’a l’Asie, stempara d'une forteresse appelee Soudour et emmena 

les habitants en captivite®. 

En lan 13 de son regne, Maslamah-ibn- Abd-al-Malik fit une ineursion 

contre les Grees. Lorsquil assiegeait Anceyre, Hicham alla ἃ Malatie et, 

apres y &tre reste pendant quelques jours, rentra ἃ Damas. Maslamah s’em- 

para d’Änceyre et y prit de nombreux captils ἡ. 

1. Theoph., 410,9.20 et a4... Mich. le Syr., 11, 50%. — 2. Theoph., 410,, et 30.35. Sur 

toutes les invasions de ces anndes-la v. Wellhausen, Die Kämpfe der Araber..., 443. 

Ci. Elie de Nisibe, s. a. 114-118 p- 124). — 3. Theoph., 411,0... : τὸ λεγόμενον Σιδηροῦν 

χάστρον. Cedr., 1, 801 : τὸ Σιδηρόκαστρον. Tabari, 11, 1635 : 3, Sandarah; il faut 

lire 5,2... — Sidarah; dans un autre passage de Tabari nous trouvons la traduction de 

ce nom ΕΞ} er: le fort de ler (Tabari, Il, 1236,). V. Wellhausen, Die 

Kämpfe..., 144. Brooks, 201 : Sindira. — A.-Cl. Tabari, Il, 1667 : Maslamah... stempara 

de Mathamir — „albs, Brooks, 201. Mathamir — c'est une partie de la Cappadoce. V. 

lbn-Khordadbeh, cd. de Goeje, 108 (80). Jacut, IV, 563. 
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En cette möme annde, Zeid-ibn- "Ali-ibn-al-Housein-ibn- Ali-ibn-Abou- 

Talib se rövolta ἃ Koufah; il attaqua les gens, tua et fit des captils en beau- 

coup d’endroits. 

En cette m&öme annee, les habitants de l’Afrique se revolterent et mas- 

saererent leur gouverneur et tous les musulmans qui s’y trouvaient!. 

La meme annde, Soleiman-ibn-Hicham marcha contre les Grecs. Les 

Grecs le mirent en deroute, massacrerent ses troupes et emmenerent en 

captivitö plus de 20.000 Arabes®. 

En cette möme annde, ἃ Constantinople, il y eut un violent tremblement 

de terre; la plus grande partie de ses maisons s’ccroulerent, et l’eau com- 

menca ἃ couler des montagnes’. 

in cette meme annde, Leon, empereur des Grees, mourul, apres avolr 

regne vingt-trois ans et trois mois et demi. Constantin son fils regna apres 

lui pendant trente-quatre ans, depuis l’an 1042 d’Alexandre '. 

En l’an 12 d’Hicham, Soleiman-ibn-Hicham fit une incursion et ἢ assie- * fol. 1]. 

gea une des forteresses d’Asie. La peste se mit dans ses rangs, et beaucoup 

de soldats moururent; la famine sevit; les Grees en massacrerent un grand 

nombre; la plus grande partie de leurs chevaux perirent ; un tres grand nom- 

bre d’entre eux se röfugierent auprös des Grees et se firent chretiens A cause 

du malheur qui leur &tait arrive. (Apres cela) Soleiman retourna en fuyant. 

1. Theoph., hllygag- Ci. Tabari, 11, 1716,,13. — 2. Theoph., Allı,sc- Tabari, 11, 

1716, 4-45: — 3. Theoph., 412,0. Cedr., 1, 801. Niceph. Brev., 59;.1.- Mich. le Syr., 11. 

504. — A. Mich. le Syr., 11, 502. 

PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 33 
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En cette möme annee, les Grees marcherent contre Malatie, Balletent et 

devasterent tout le pays environnant. Les Grecs prirent ceux ng s’y trou- 

vaient, et les amenerent dans le pays des Grees 

En cette m&me anne, un rebelle nomm& παρ (Artavasde) se revolta 

contre Constantin, empereur des Grees, entra ἃ Constantinople et s'arrogea 

le pouvoir imperial. Constantin ὁ} absent. Constantin, ἃ cette nouvelle, 

revint pour le punir; et ils en vinrent aux mains. Pendant qu'ils se battaient, 

Soleiman fit une incursion contre les Grees et entra dans la Paphlagonie. 

Personne ne lui resista, parce que les Grees etaient occup6es A se faire la 

guerre; et Soleiman massacra 50.000 hommes ". 

Puis Hicham-ibn- Abd-al-Malik mourut et Walid-ibn-Yezid lui suceeda et 

regna pendant un an et deux mois. En la premiere annse de son regne, il 

maltraita fortement les gens de la famille d’Hicham ἢ 

Ensuite Constantin, empereur des Grees, expödia un envoy6 pres de 

Walid avee de nombreux presents. Artabaz le rebelle lui expedia egalement 

(un envoy&) ἡ 

Ensuite, en cette annde-la, les pluies firent döfaut et les sources et les 

fleuves baisserent. " Il y eut une forte famine et de nombreux et frequents 

tremblements de terre‘. 

1. Theoph., 414-115; A1535.,. Mich. le Syr., 502. Niceph. Brev., 59 sq. — 2. Theoph., 

415-416. Mich. le Syr., IL, 502. — 3. T’heoph., 416,.,,. Cedr., II, δ..1..- — 4. Theoph., 

416, 1.13. Cedr., 11, 5,,-,,. Mich. le Syr., 506-507. Denys de Tellm., 30 54. 
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En cette annde-la, dans le Y&men, les singes attaquerent les hommes qui 

s’eloignaient de leurs maisons; et ils en tuerent plusieurs '. 

En cette m&me annee, le rebelle Artabaz sortit de Constantinople ἃ la 

recherche de l’empereur Constantin. L’ayant rencontre, le rebelle fut mis 

en deroute, et tous ses partisans p6rirent = 

En cette meme annde, "Omar-ibn-'Abd-al- Aziz fit une incursion contre 

les Grees; il tua et fit des captifs. 

Au mois d’haziran (juin), un grand signe apparut dans le ciel, sous 

l’aspect de colonnes de feu qui flambaient et restaient immobiles. Ge fut un 

premier signe. Ensuite, au mois d’eloul (septembre), un autre apparut sem- 

blable ἃ une flamme de feu, et il s’etendit de l’orient A l’oceident’. 

Walid-ibn-Yezid fit döporter les Chypriotes de leurs foyers et de leur pays 

pour les installer ἃ al-Mahour (?) qui est situ& au bord de la mer, entre Tyr 

et Sidon ‘. 

La m&me annde, au mois de kanoun II (janvier), apparut un autre signe 

sous la forme de la lune; et l’atmosphere fut terne et sombre °. 

Walid-ibn-Yezid fut tus A Tadmor. La cause de son meurtre fut telle : 

Yözid surnomm& le Simple *, provenant de la tribu de Bedr, alla en secret ἃ 

Damas. Il rassembla ses partisans de la tribu de Bedr, et ils s’emparerent 

1. Mich. le Syr:, 11, 507. — 2. Theoph., 419-420. Mich. le Syr., II, 502; 506. — 

3. Mich. le Syr., 1, 507. Theoph., A18,,. Cedr., Il, δ... — 4. Theoph., 417, „ : τῷ δ᾽ αὐτῷ 

ἔτει Οὐαλὶδ τοὺς Κυπρίους μετῴκισεν εἰς Συρίαν. --- 5. Cf. Mich. le Syr.. 11, 507. — 6. Τλοορλ., 

48, : Ἰζιὸ δ Λειψός. Cedr., II, 6,. 
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de la ville et pillerent les tresors royaux. Puis 1] envoya contre Walid de 

nombreuses troupes sous le commandement d’'Abd-al-"Aziz-ibn-al-Hadjadj, 

et celui-ci tua Walid, qui avait fait Ja guerre ἃ une tribu arabe et &tait 

arrive ἃ Tadmor. Apres le meurtre de Walid-ibn-Yezid, Yezid le Simple 

s’empara d’'Othman et de Yezid, * fils de Walid-ibn-Yezid, et les empri- 

sonna. Lorsque “Abd-al- Aziz-ibn-al-Hadjadj fut revenu en portant la tete de 

Walid, Yezid ordonna de la dresser sur une lance, de l’arroser du vin et de 

la promener dans la ville avec cette inseription : « Voilä une tete qui 

aime le vin! » Les Arabes, ἃ la nouvelle du meurtre de Walid, furent jetes 

dans un grand trouble; leurs opinions se diviserent et se partagerent; la 

discorde et la division se mirent parmi eux; les chemins furent coupes, 

la eonsternation domina partout et le malheur s’appesantit sur les hommes. 

Soleiman-ibn-Hicham, qui &tait en prison, en sortit et arrıva ἃ Damas, οἱ 

ses soldats preterent serment ἃ Yezid-ibn-al-Walid. 

Merwan-ibn-Mohammed, qui, comme nous l'’avons dit, se trouvait en 

Armenie, ne reconnut pas Yezid. Il partit d’Armenie pour aller en Meso- 

potamie; il se dirigea vers les Arabes de ce pays qui lui pröterent serment. 

Alors il r&solut de passer !’Euphrate et de marcher contre Yezid le Simple, 

de le combattre et de venger sur lui le sang de Walid. 

Ensuite Yezid le Simple renvoya chez eux les Chypriotes que Walid avait 

fait deporter de leur pays. 

“τῷ 

.-.-- 3 



[253] MERWAN ET SOLEIMAN. 513 

εξ ον ven ὁ ,ὦ» 

ob κὸ Οὐ ls mr 5 An Us er Ze ne A le 

δ» ὁ Sl ei Οἱ μ᾽ ih a ὁδ  0Y ga dal ai ὦν 

ι κί. ob ὅν IE u ἌΝ Te aa μον ὃ 

3,5 δε de οὐ ἀν ae ὁ» a ὦ ὁ ὡρῸ] οὐ, 

ho N air er ὁ ἈῚ a al 1 ὁ μὲν 05... οὐ 
Τρ Aal «69 Ile In am Οὐ all ae Ai a ὁδ KV Ja »Ὁ 

RT Il 2, Bea? lo a > ὧδ.» Aois me ὧδ» 65:8 BrCye} a 
a) Ce Ze δ Ὁ 

899 Wen ὁκ ἐδῶθ al I le πὸ ὁ» οἱ el ar A ον 

u οἱ 
a ie οἱ 459. ΑἹ μὴ el ee οἱ ὁπ Ὁ ν᾽ 

ee ee es a μου με ἃ ὦ; 

Il apparut dans le ciel un feu qui flambait. 

Yezid mourut, apres avoir regne eing mois, et son frere Ibrahim lui 

suceöda. Les gens lui preterent serment, excepte Merwan-ibn-Mohammed et 

les habitants d’Eme&se qui etaient partisans de Merwan. Ensuite Merwan passa 

l’Euphrate avee de nombreuses troupes et fit eroire aux gens qu'il allait 

delivrer les deux fils de Walid qui se trouvaient emprisonnes ἃ Damas, et 

les faire regner * ἃ la place de leur pere. Lorsque "Ibrahim apprit l’arrivee 

de Merwan, il envoya 'Abd-al- Aziz-ibn-al-Hadjadj avee de nombreuses 

troupes contre les habitants d’Emöse, parce qu'ils ne lui avaient pas pröte 

serment; et (en meme temps) ι envoya Masrour son frere avec de nombreuses 

troupes ἃ Haleb (Alep) pr&s de Bichr, qui y habitait. ‘Abd-al-"Aziz, arrive ἃ 

Emese, l’assiegea et engagea le combat contre ses habitants qui attendaient 

leur secours de l’arrıvee de Merwan. Or Merwan avait march& sur Damas et, 

s’etant empare d’HHaleb, avait fait captifs Bichr et Masrour, fils de Hadjadj. 

‘Abd-al-"Aziz, apprenant que Merwan s’etait empar&e d’Haleb et avait fait 

captifs ses deux fils, partit d’Emese pendant la nuit et retourna ἃ Damas. 

Puis Merwan alla ἃ Emese', et les habitants de cette ville sortirent ἃ sa 

rencontre et lui preterent serment. Ensuite il marcha sur Damas contre 

Ibrahim. Ibrahim, apprenant qu’il approchait, envoya Soleiman-ibn-Hicham 

avee une arm6e ἃ sa rencontre. Soleiman partit de Damas et arriva dans un 

Εδεσαν. 1. Theoph., 418,.. : ἔρχεται εἰς 

*fol.112v. 

* fol.112 v. 
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village entre Loubnan' et Tell-Gara°. Merwan marcha contre lui et le ren- 

contra; mais il fit alors semblant de se diriger vers le Jourdain et prepara ἃ 

son ennemi une embuscade sur ses derriöres. I] feignit done de s’eloigner et 

Soleiman marcha avec ses soldats ἃ sa poursuite. Quand son armee fut divisde 

et l’ordre rompu, l’embuscade sortit par derriere et se mit ἃ les massacrer. 

(Les soldats de Merwan) se jeterent sur les troupes et sur les richesses 

qu’ils pillerent, et 115 tuerent tous ceux qu’ils purent. 

" Soleiman et ses troupes, ayant appris la nouvelle, en furent decourages 

et prirent la fuite. Merwan et ses soldats se jeterent sur eux et les firent 

perir. Il en perit ce jour-lä 12.000 hommes. Soleiman-ibn-Hicham s’echappa. 

avec un petit nombre de ses partisans. Ibrahim prit les richesses de Damas 

et s’enfuit de cette ville avec Soleiman-ibn-Hicham. "Abd-al-"Aziz-ibn-al- 

Hadjadj entra dans la prison et tua les deux fils de Walid-ibn-Yezid; ensuite 

1] retourna chez lui, mais les habitants de la ville l’attaquerent et mirent le 

feu ἃ sa maison qui brüla. 

Ensuite Merwan marcha sur Damas;: ses habitants lui ouvrirent les 

portes, et il y entra. Les Arabes s’assemblerent et lui preterent serment. 

Puis il campa ἃ la distance de trois milles de Damas, (dans un village) appel& 

“Aliyah. Il fit enlever Ὑ όχι ἃ le Simple de son tombeau et le fit pendre. Ensuite 

1. V. Jacut, IV. 347. — 2. V. la note au texte. Tell = la colline. Sur le nom de cet 

endroit v. Weil, I, 682-683, ἢ. 1. Chez Tabari, II, 1876 et 1877, : "Ain-al-Djarr 

=! .re = la source al-Djarr. 
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il fit comparaitre les Arabes de la tribu de Bedr et leur infligea un chätiment 

exemplaire : il fit couper les mains et les pieds aux uns, en fit pendre 

d’autres; il en fit massacrer certains et en fit envoyer d’autres en exil. 

Merwan ordonna d’apporter les tresors royaux dans ses tresors, ce qui fut 

ex&cute. Ibrahim se presenta ἃ lui et en obtint le pardon. Quant ä Soleiman, 

il alla dans le dösert de Phönicie et s’y cacha pendant quelque temps'. 

En cette m&me annde, Constantin, empereur des Grees, entra ἃ Constan- 

tinople, s’empara du rebelle qui s’etait revolte contre lui et le fit mettre ἃ 

mort; apres cela il occupa le tröne. Cela se passait en lan 1040 (?) 

d’Alexandre, 127 des Arabes*. 

Les Arabes du dösert, " qui s’appellent les Kelbites, se reunirent autour 

de Soleiman et marcherent sur Tadmor qui se trouve dans le desert, au 

levant de Rousafah '. 

En cette annee-lä, apparut une comeöte ἡ. 

La meme annee, un rebelle nomm& Thabit se rövolta en Palestine’; 1] 

rassembla de nombreuses troupes et s’empara de la Syrie. La m&eme annee 

encore, ἃ Koufah et ἃ Deir-al-"Agoul, se revolta Dhahhak-al-Harouri'; il stem- 

1. Le recit de cette histoire depuis la mort de Wal d-ibn-Yezid est tres court chez 

Theoph., 418-419. Cf. Mich. le Syr., II, 502-503. Plus de details chez Tabari, II, s. a. 

126-127. — 2. Mich. le Syr., II, 506. Cf. Theoph., 420-121. — 3. Ch. Thheoph., 4223.53. — 

IM h. Theoph., "21,7 : τούτῳ τῷ ἔτει χομήτης μέγας χατὰ τὴν Συρίαν ἐφάνη. Cedr., 1 
) 

11. 

> 

5 

5. Theoph., A215: ἐστασίασε Θεδὶτ... --- 6. Theoph., A2l,;: Aayax ὃ τῶν ᾿Αρουριτῶν. 

* fol.113 v. 

*fol.113v. 
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ler Pa essaye de restituer d’apres Tabari, II, 1895,, mais je ne suis pas βὰν de 

la lecon proposee. 

para de la plus grande partie de 1 Ἴνα. remarcha contre Merwan et, lors- 

qu'il fut A proximite, il lui envoya une deputation, lui pr&ta serment et recut 

de lui seeurite. Lorsque Dhahhak eut prete serment et que Merwan-ibn- 

Mohammed [π| eut ordonne de retourner dans son pays, Merwan passa 

'Euphrate et marcha contre Thabit le rebelle de Palestine. Thabit, apprenant 

Farrivee de Merwan, se porta vers Tabariyah (Tiberiade). Comme Merwan 

passait par imöse, un homme de ses habitants s’y revolta : il rassembla 

les Kelbites et fut maitre d’Emöse. Merwan lattaqua, sen empara et le tua 

avec tous ses partisans qu'il fit pendre, et il exila tous les Kelbites d’Emese ': 

il fit ensuite pratiquer une grande bröche dans le mur d’Emöse. 

Gependant Thabit avait marche sur Tabarıyah. Les habitants de la ville, 

informes de son arrivee, firent chaque jour des sorties pour le combattre; ils 

firent perir environ 10.000 de ses hommes et pillerent ses richesses. Thabit* se 

dirigea ensuite avec ses fils el un certain nombre de ses partisans vers Moul- 

tan (?), ou il resta errant et fugitif. Merwan arrive en Palestine apprit com- 

ment les habitants de Tabariyah avaient trait“ Thabit, et il s’en montra tres 

satisfait; il traita bien les habitants de la Palestine et apprecia leur secours. 

Il s’arreta et envoya des troupes ἃ la poursuite du rebelle Thabit qui fut 

rejoint dans les montagnes de..... °; les troupes s’emparerent de lui et 

des partisans qui l’accompagnaient, et les amenerent ἃ Merwan qui ordonna 

1. Theoph., h2ly, : ἐν ᾿Εμέση δὲ px Kuarbevobg ἐφούρχισεν. --- 2. Le nom des montagnes 

n'est pas clair. 
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1. Luus?. Restitud d’apres Tabari, 11, 18975. — 2. 

de couper ἃ Thabit la main droite et le pied gauche. Merwan quitta ensulte 

la Palestine et alla A Damas οὐ il fit tuer Thabit. 

Ensuite Merwan alla de Damas ἃ Ragqgah, avec lintention de descendre 

dans 1 Iraq. Soleiman-ıbn-Hicham [π| envoya une deputation pour demander 

la paix; Merwan la luı accorda, et (Soleiman) se prösenta ἃ lui. Merwan elant 

parti pour Raqgah, Soleiman lui demanda la permission d’aller ἃ Rousafah et 

d’y rester pendant quelques jours. Merwan le Iui permit, et Soleiman partit. 

Quand Merwan fut ἃ Qirgisiyah, Soleiman-ibn-Hicham se revolta et rassembla 

les Arabes de Syrie; la plus grande partie des A rabes qui etaient avec Merwan 

prirent le parti de Soleiman qui resolut de marcher sur Harran. Merwan, 

inform& de ces övenements et sachant que Soleiman avalt fait de nombreuses 

recrues, abandonna le dessein qu’il avait forme, alla ἃ Raggah et se transporta 

d’un endroit ἃ l’autre, en faisant la guerre. Soleiman le rejoignit, et ils en 

vinrent aux mains. * Soleiman fut vaincu, et 7.000 hommes de ses partisans 

furent tus. Soleiman &chappa, gagna le desert de Phenicie et alla ἃ Tadmor. 

Merwan ordonna de devaster les domaines d’Hicham qui se trouvalent sur 

l’Euphrate et en d’autres endroits. Ensuite un certain nombre de partisans 

d’Hicham se fortifierent dans un fort qui etait situe sur 'Euphrate, en face 

de Rahbah, et se mirent ἃ insulter et ἃ injurier Merwan. Il envoya contre 

ἘΝ fol. 114 v. 

*fol. 114 v. 
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eux des troupes et les reduisit. On leur coupa la tete, Ils etaient au nombre 

d’environ 400) hommes !. 

Les habitants d’Emese se r&volterent ensuite contre Merwan; ils tuörent 

"Abdallah, son gouverneur ἃ Emese, et reparerent la breche que Merwan avait 

faite dans la forteresse. Les Arabes Kelbites prirent le parti de Yezid-ibn- 

Hicham, arriverent ἃ Damas et l’assi6gerent. En Palestine, les fils de Thabit 

sinsurgerent, furent maitres de la contrde et firent la guerre A ceux qui res- 

taient fideles ἃ Merwan. Dhahhak-al-Harouri s’agita ἃ la möme epoque dans 

"Iraq et rassembla de nombreuses troupes contre Merwan. 

Iintoure de tous cötes de malheurs et cerne d’ennemis, Merwan envoya 

son fils "Abdallah avec des troupes ἃ Nisibe, parce qu’il avait appris- que 

Dhahhak s’y dirigeait; et (en meme temps) il envoya des troupes avec Yezid- 

ibn-Houbeirah ἃ Qirgisiyah. Merwan leur fit, ἃ tous deux, ses recommanda- 

tions et leur dit: « Dhahhak s’est lev6ö; que l’un de vous le combatte; le second 

aura alnsi ses mouvements libres, * il descendra dans l'Iraq, oceupera le 

pays et seen emparera! » Merwan se dirigea vers Emöse. Les habitants, 

informes de sa marche, envoyerent contre {π| un homme nomm& Mo 'awia avec 

des troupes pour lui faire resistance; ils choisirent ensuite Sa'id-ibn-Hicham 

el le mirent A leur tete. Soleiman-ibn-Hicham &tait de connivence avec eux. 

Arrive A Qinnesrin, Merwan apprit que Mo’awia se dirigeait contre lui; il alla 

l. Sur toutes ces revoltes de Dhahhak, de Thabit et de Soleiman, 'Theophane ne dit 

que quelques mots (Theoph., 121-122). Cf. le recit de Tabari, Il, 1892 54. 
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ἃ sa rencontre, l’atteignit, le mit en deroute et le tua lui et la plus grande 

partie de ses hommes; il marcha alors contre Emese et lassiegea au prin- 

temps; il envoya ἃ la ville ses messagers, promettait securit@ aux habitants, 

les avertissait et leur promettait le pardon. Mais ils refuserent de se sou- 

mettre. Voyant cela, Merwan dressa les balistes et attendit avec patience. 

Gependant Dhahhak-al-Harouri marcha sur Mossoul, [πᾶ le gouverneur 

de Merwan qui s’y trouvait, puis arriva ἃ Nisibe et l’assiegea. A cette nouvelle, 

Yezid descendit en ‘Iraq, tua tous les partisans de Dhahhak et les membres 

de sa famille qu’il trouva et maintint dans l’ordre tout ’Orient. 

Merwan envoya Abou’l-Ward ' avec de nombreuses troupes en Palestine. 

Il y trouva un fils de Thabit qu'il mit en deroute, le fit prisonnier et l’amena 

pres de Merwan qui se trouvait ἃ Emöse. Le siege d’Emese trainait en 

longueur et les habitants refusaient d’ouvrir les portes ἃ Merwan; 1] ordonna 

alors ἃ ses troupes de parcourir la province * et les villages d’Emese et de les 10]. 115 v. 

devaster. Les habitants d’Emese, ἃ cette vue, &erivirent (A Merwan) et deman- 

derent l’aman. Merwan le leur accorda, excepte ἃ Sa'id-ibn-Ilicham qu’il ne 

gracia pas. (Les habitants d’Emöse) ouvrirent ensuite les portes. 

Pendant que les gens subissaient ce malheur, l’empereur des Grees lit une 

incursion en Syrie et arriva ἃ Delouk *. Apprenant que Merwan s’etait empare 

d’Emöse, il redouta d’ötre attaqud et retourna A Constantinople avec de 

nombreux captils ὃς 

1. V. Tabari, 11, 1894,,. — 2. Theoph., 422. : Δουλιχία. --- 3. Cl. Theoph., 422, 1.13- 

NicepR.,622,12,.. Cedr.., Al, 7,45: 



* fol. 116. 

* fol. 116. 

520 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [260] 

BR NE a a τ᾿ 

N as 5 5 a el Lk 

el δώ Ku üb J Er Ay wur ol μ 

li > ib a Aal A any A ται ὑπο οἱ 

de In Plz, JH ES Io Hal a do a8 δα ὦ» le Hy χορὸ 

ray os ob ὧν a A Nee ea 505 «1059 
pelbs ale SEN el" ee ee 

ae u gun li a > ln 

in sl LE a 525, A all us Lie 

ll) Hr Je he Hl γῶν el Ks Ih 

mi oa oe u Hy al alas YA, οἱ 569. Alec Il ey δὰ 
a τ A ἘΞ I, οἷς Is Anz An Ian 

νυ AR 2 cl | - 1: Sr — 2. σῦν et infra. — 3. ©, Ihe a! et infra. 
A 2) 

En cette m&me annee, il y eut d’epaisses tenebres qui se prolongerent 

pendant eing jJours au mois d’ab (aoüt); l’atmosphere fut terne et obscure; le 

soleil ressembla au sang et sa lumiere fut faible. Ce n’etait pas une Eclipse 

de soleil, mais une grande obseurite dans le ciel'. 

Merwan fit detruire les murs d’Emöse et de Ba'lbek: puis il retourna 

a Harran et y campa; ensuite il se leva pour aller a Nisibe ἃ la rencontre de 

Dhahhak-al-Harouri. Dhahhak, informe de l’arrivee de Merwan, sortit de la 

ville et se porta Asa rencontre. Soleiman-ibn-Hicham avait dejä pris le parti de 

Dhahhak. Dhahhak arriva ἃ Kafartoutha et l’assiögea. Merwan arriva ἃ Ras- 

'Ayn et en sortit contre Dhahhak, qu’il rencontra entre Ras’ayn et Kafar- 

toutha. Le combat s’engagea entre eux et bien des gens succomberent des 

deux cötes. * Dhahhak et ses partisans prirent la fuite; Merwan les pour- 

suivit, les atteignit et les fit perir tous avec Dhahhak. 

Apres la mort de Dhahhak, les Harourites prirent pour chef un homme 

nomme Khaibari. Ce Khaibari se deguisa et pen6tra dans le camp de Mer- 

wan; ille parcourut et parvint ἃ la tente de Merwan. Puis il attaqua ἃ l’im- 

proviste Merwan et ses partisans. Merwan et ses partisans furent vaincus. 

Merwan lui-meme aurait p6ri, sans son fils 'Abdallah et un groupe d’Arabes 

de ses compagnons qui revinrent apres leur deroute, attaquerent les Harou- 

rites et les chasserent de leur camp. 

1. Ci. Theoph., A22,g.19 : ἀπὸ δεκάτης δὲ τοῦ Αὐγούστου μηνὸς ἕως πεντεχαιδεχάτης σχότος 

ἐγένετο ὁμιχλῶδες. Cedr., II, 7....ς- Mich. le Syr., II, 520. 

& 
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Ensuite les Harourites se rdunirent de nouveau et ölurent pour chef un 

homme nomm& Cheiban, qui forma une armee et marcha ä Ninive. Merwan 

alla contre lui et s’arreta ἃ proximite. La guerre entre eux continua peu ἃ peu 

*fol. 116v. 

et se prolongea pendant deux mois. Ensuite les troupes de Merwan assail- ' 

lirent les Harourites, les mirent en deroute et atteignirent en les poursuivant 

l’Aderbaidjan. (Merwan) envoya alors ‘Amrou-ibn-Sanarah avee de nom- 

breuses troupes ἃ la poursuite des Harourites. Puis Merwan en fuite retourna 

ἃ Harran et y resta. 

A cette &poque, Constantin, empereur des Grees, fit une incursion dans la 

Syrie (ach-Chamat et Souriyah), attaqua plusieurs endroits et s’en retourna. 

Au mois de kanoun II (janvier), il y eut un violent tremblement de terre 

sur le littoral de la mer de Palestine. Beaucoup d’endroits furent devastes, 

“et beaucoup de gens perirent, surtout ἃ Tiberiade, οὐ il succomba plus de 

100.000 hommes ". 

Les gens &taient plonges dans ces malheurs et ces guerres, quand un 

homme de nom Abou-Mouslim se rövolta ἃ Koufah et ἃ Deir-al-"Agoul*; il 

confera confidentiellement avec la population et leur fit partager ses idees; 

les gens r&pondirent a son appel, et il prit avec ses parlisans le vetement 

noir’. Il y eut avec lui 14 hommes des chiites. Ils firent prolession d’absti- 

AV Dheoph:,.229n4n3: Gedr., 11; W477. Ci. Mich. le Syr., Il, 510. Elie de Nisibe, 

s. a. 131 (p. 126). — 2. Theoph., 42h,, : ἐκπέμπουσιν ἀπόδουλον αὐτῶν τινα λεγόμενον Ahoumous- 

λίμ... — 3. V. Theoph., ἀλλά. : λαοὶ ol λεγόμενοι Χωροσανῖται Maupopopat... 

*fol. 116 v. 
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1. Apres cela, dans le manuserit, nous avons quelques mots dont le texte est proba- 

blement mutile : Ὁ) Se I b, spe] ur )9.». — 2. 8101.35 
= δ 

- 

nence, de mortilication et d’attachement pour la famille de Mohammed-ibn- 

“Abdallah qui avait ete l’origine de l’empire des Arabes, et laissörent pousser 

leurs cheveux. Beaucoup de gens du Khorasan se joignirent A eux et forme- 

rent un grand parti. Quand 115 furent un parti assez important, ils preterent 

serment ἃ Ibrahim-ibn-Mohammed '. . .. 2 222222222020. ilarriva 

dans le camp fortifi& de Ilarran et massacra les chefs principaux des Arabes 

et des Khorasaniens. 

Ensuite cette nouvelle parvint ἃ Merwan, qui fut saisi de tristesse. Il Eerivit 

a Amrou-ibn-Sanarah qui se trouvait A cette epoque dans Iraq, et lui 

ordonna de marcher contre Ibrahim et de le combattre. Abou-Mouslim s’ötait 

empare de Djordjan, de Ray, de Qirmisin (Qirmanchah) et de la plus grande 

partie des villes du Khorasan et avait contraint les habitants A preter serment 

ἃ Ibrahim-ibn-Mohammed. ‘Amrou-ibn-Sanarah marcha contre lui et le ren- 

contra pres d’Ispahan. Les habitants du Khorasan le mirent en deroute et le 

tuerent avec ses partisans. 

Yezid-ibn-Houbeirah &tait gouverneur de la part de Merwan-ibn- 

Mohammed sur tout l’Orient. ἢ Apres la mort d’'Amrou-ibn-Sanarah, Yezid- 

ibn-Houbeirah rassembla des troupes de "Iraq et campa pres de Madain. 

Lorsque 'Abou-Mouslim l’eut vu, il I’y rencontra et Yezid s’enfuit devant 

Abou-Mouslim et fit halte entre les deux fleuves, c’est-A-dire entre l’Eu- 

phrate et le Tigre. Alors Abou-Mouslim le Khorasanien marcha contre lui, et 

l. Theoph., A2h,, : πρωτεύοντος dv αὐτοῖς Aboatu. 20 r ΕΣ 
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(Yezid) s’enfuit (de nouveau), entra ἃ Wasit et s’y fortifia. Abou-Mouslim 

livra au pillage son camp et ses richesses. Yezid-ibn-Houbeirah avait dejä 

ramassc ἃ Wasit les richesses et les biens dont il avait besoin. 

Ensuite Abou-Mouslim alla ἃ Deir-al-'"Agoul, y rencontra un homme de 

son parti et ui demanda conseil sur ce qu'il fallait faire. La famille d’Ibrahim- 

ibn-Mohammed etait inquietee en ce temps-la ἃ Koufah. Merwan avait 

envoy& (des troupes) contre Ibrahim, s’en &tait empare, l’avait mis en prison 

ἃ Harran; et tous ses freres avaient pris la fuite. Ibrahim mourut en prison, 

apres avoir designe pour successeur son frere "Abdallah surnomme Abou’l- 

"Abbas. Ensuite Abou-Mouslim alla trouver 'Abdallah dans sa retraite, le fit 

sortir et le proclama roi avec tous les Khorasaniens qui se trouvaient avec 

lui. 

Lorsque 'Abdallah-ibn-Mohammed fut devenu roi, il envoya un homme 

appele Abou-'Aoun, avec des troupes du Khorasan, contre Mossoul; il 

envoya Hasan-ibn-Qahtabah avec des troupes contre Yezid-ibn-Houbeirah qui 

se trouvait ἃ Wasit. A cette nouvelle, Merwan " envoya son fils "Abdallah 

avec de nombreuses troupes ä Mossoul; il envoya encore son autre fils 

‘Oubeidallah ἃ Qirgisiyah. Abou’l-'Abbas envoya son [rere aine ἃ Wasit 

eontre Ibn-Qahtabah, le chargea du commandement de ces troupes et lui 

ordonna de leur faire pröter serment. Il envoya (ögalement) son oncle "Abd- 

allah-ibn-"Ali a Mossoul contre Ibn-Abou- Aoun, [αἱ conföra l’administration 

*fol.117 v. 

*fol.117 v. 
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de cette ville et [πὶ ordonna de faire pröter serment aux troupes oceiden- 

tales et ἃ d’autres. “Abdallah-al-Mansour, arrive a Wasit, trouva qu Hasan- 

ibn-Qahtabah l’assiegeait et evitait le combat. Alors il ordonna ἃ ses troupes 

de se pröparer au combat. Les deux partis s’ebranlerent, et le combat s’en- 

gagea entre eux et dura quelques jours. 

Alors Merwan-ıbn-Mohammed assembla les troupes de Syrie, d’Egypte 

et de M&sopotamie et marcha sur Mosoul. ‘Abdallah-ibn- "Ali, arrive avec des 

troupes du Khorasan, fit halte sur le Grand Euphrate pres de Mosoul. 

“Abdallah-ibn-Merwan y arriva egalement et s’arreta sur la cöte occi- 

dentale, en face d’'Abdallah-ibn- "Ali; mais 115 n’engagerent pas le combat, 

en attendant larrivee de Merwan. Lorsque les lettres (de Merwan) furent 

arrivdes ἃ son fils Οὐ il lui enjoignait de passer (le fleuve) du Zab, * de camper 

sur sa rive orientale et d’entourer son camp d’un fosse, ‘Abdallah executa 

ces ordres; il construisit sur le Zab un pont, pr&para ses soldats au combat et 

equipa les cavaliers et les fantassins. 

Des la premiere rencontre, Merwan trouva que les Khorasaniens &taient 

braves, qu'ils ne c@daient pas dans le combat (et &taient) comme des blocs de 

pierres sur lesquels ne pouvaient rien ni le fer ni le feu; — quils etaient 

courageux et vaillants. La guerre entre les deux partis se prolongea, et ils 

firent chaque jour des pertes que Dieu seul connait; bientöt les soldats de 

Merwan manquerent d’ardeur et perdirent courage, tandis que les Khorasa- 

Pa 

mr 

rg 
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niens restaient fermes et d&cidaient vite la victoire '. Les Syriens sentirent 

la faiblesse; (les Khorasaniens) les attaquerent avec tant de force qu’ils les 

menerent ἃ la deroute; (les Syriens) prirent la fuite et s’entasserent sur le 

pont, les uns sur les autres; la plus grande partie tomberent dans l’Euphrate 

et se noyerent; les autres moururent foules aux pieds et &crases; le reste 

perit dans la bataille ou fut fait prisonnier. 

Et Thöophile l’astrologue, chez qui nous avons puise ces reuseigne- 

ments, raconte : « Moi-möme, j’ai &t& tout le temps temoin oculaire de ces 

combats, j'ai noi& beaucoup de choses et rien de ce qui les concerne ne 

m’a echappe. » Theophile a compose sur ce sujet plusieurs livres d’oü nous 

avons extrait cet abröge, et nous y avons ajout6 ce que nous n’avons pas 

eru devoir passer sous silence, mais nous avons Evite la longueur ἡ, * autant 

que nous l’avons μὰ ἡ. 

1. Le pässage suivant a ete traduit en russe par le Baron Rosen, op. eit., 74. — 

2. Iei finit la traduction de Rosen. — 3. C’est une source d’Agapius tres interessante. 

Il s’agit de Theophile d’Edesse, fils de Thomas, astronome distingue, qui vivait sous 

le calife al-Mahdi et mourut en 785. Il etait l’auteur d’oeuvres, aujourd’hui perdues, qui 

comprenaient une histoire et une traduction syriaque de l’Iliade et de !’Odyssee. Abdul- 

pharagius (Bar-Hebraeus) mentionne et loue Theophile (Hist. dynastiarum, 98 (63), 

10 (26), 228 (147-148); ed. Salhani, 98, 40, 219-220; Chronicon syriacum, 13%). Nous 

trouvons le nom de Theophile chez Mich. le Syr., II, 358 : Theophilus d’Edesse, qui 

etait chaleödonien et regardait comme son heritage la haine des orthodoxes, laissa 

frauduleusement de cöt& toutes les histoires dans lesquelles on faisait m&moire de l’un 

des nötres... Nous empruntons ἃ la Chronique de celui-ci quelques parties parmi les 

choses exactes quine s’ecartent pas de la verite. — V. W. Wright, A short History of 

Syriac Literature, London, 1894, 163-164. #. Duval, La Litterature syriaque, 2° &d., 

Paris, 1900, 384. Pairms-Koroeuoss. Kparkii oyUepkB ICTOPpim cnmpilickon 

aureparyppı, Saint-Petersbourg, 1902, 113-114. €. Frick, Die syrische, die arme- 

nische und die georgische Uebersetzung der Homerischen Gedichte. Berliner philolo- 

gische Wochenschrift, XXX (1910), p. 444-446. 
PATR. OR. — T. VIII. — F. 3. 

* fol. 118 v. 

*fol. 118 v. 
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Reprenons notre Γέο! : Lorsque "Abdallah-ibn- "Ali eut remport6 la vic- 

toire et que Merwan et ses soldats eurent et& completement defaits, Merwan 

et son fils '‘Abdallah se sauverent A Harran. Merwan reunit sa famille et ses 

elients, fit charger autant de richesses et d’armes qu'il put, passa l’Eu- 

phrate et marcha vers ‘Ascalon pour y attendre ce que les Khorasaniens 

[eraient. Puis 'Abdallah-ibn- Ali, ἃ la tete de ses troupes, marcha contre les 

troupes de Merwan, s’empara des richesses, des armes et des autres choses 

qui s’y trouvaient, et rapporta le tout pres d’ Abdallah-ibn-Mohammed, qui 

6tait ἃ Koufah. Apres la fuite de Merwan-ibn-Mohammed, les Arabes de 

Syrie et de M6sopotamie, ainsi que les habitants de M&sopotamie non arabes, 

preterent serment ἃ "Abdallah-ibn-"Ali. Le combat entre "Abdallah-ibn-"Ali 

et Merwan-ibn-Mohammed eut lieu sur l’Euphrate le samedi, le 21 de 

kanoun II (janvier), en lan 133 des Arabes. 

En ce jour-lä. l’empire passa des Omayyades aux Hachimites. Abou 1- 

"Abbas-'Abdallah-ibn-Mohammed commenca ἃ regner et son frere Mansour 

lui succeda. 

"Abdallah-ibn-"Alı alla ἃ Harran avec des troupes du Khorasan et or- 

donna de ruiner les chäteaux de Merwan qui s’y trouvaient. Il fit disparaitre 

ses traces et confia le gouvernement de la Mesopotamie ἃ Mousa-ibn-Ka’'b 

du Khorasan; ensuite il marcha ἃ la poursuite de Merwan. 
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Lorsque Walid, qui se trouvait A Damas, eut appris l’arrivee d’Abdallah- 

ibn “Ali, il se fortifia et se prepara au combat; Merwan le lui avait pres- 

erit. * "Abdallah-ibn-"Ali arriva et assiegea Damas. Il prepara des echelles οἱ 

les appuya contre la muraille, de connivence avec des habitants de Damas; 

mais ceux qui 6taient pour Walid, combattirent les troupes d’'Abdallah et 

ne les laisserent pas monter, de sorte que le combat sengagea entre eux. 

Alors un des ennemis de Walid courut et ouvrit les portes de la ville. Les 

soldats d’'Abdallah-ibn- Ali y entrerent et passörent (les habitants) au ΠῚ 

de l’epse; pendant trois heures, ils ne cesserent de couper les tötes dans 

les marches, dans les rues et dans les maisons et s’empar£rent des richesses. 

A midi. ‘Abdallah-ibn-'Ali ordonna de faire cesser le massacre. Walid etait 

au nombre des tuss; un grand nombre de chretiens et de Juifs avaient peri. 

"Abdallah-ibn-Mohammed envoya son oncle Salih-ibn-'Ali avec de nom- 

breuses troupes ἃ la poursuite de Merwan et lui ordonna d’aller par le chemin 

de Qadisiyah et de se diriger vers l’Egypte pour rejoindre son frere “Abdal- 

lah; puis de se joindre ἃ lui pour se mettre en route ensemble ä la poursuite 

de Merwan. 

“Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour restait toujours pres de Wasit, ἃ 

combattre Yezid-ibn-Houbeirah. La situation de Wasit &tant devenue tres 

dure, les habitants demanderent ἃ Υ 6214 de partir; 115 lui dirent: « Si tu refuses 

(de partir), nous aiderons tes ennemis. » Alors Yezid entra en pourparlers 

avee Mansour au sujet de la sceurite; et Mansour promit sceurite A lui et ἃ 

* f01.119. 

* fol. 110. 



* fol. 119 v. 

* fol. 119v. 
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ses soldats. A ces conditions ils passerent chez lui; mais 11 ordonna de 

lui couper la töte et de d&molir la muraille * de Wasit; apres quoi, ıl retourna 

avec cette nouvelle pres de son frere Abou l- Abbas. 

insuite Abou’l-"Abbas fit construire pour lui-m&me une ville οὐ il s'ins- 

tallerait. La ville lui fut bätie sur l’Euphrate; il lappela al-Anbar' et il s’y 

fixa. 

Lorsque Merwan eut appris ce qu”Abdallah-ibn-"Alı avait fait avec le 

corps de Walid et que les habitants de Damas avaient prete serment ἃ Abou l- 

“Abbas, il perdit l’espoir et s’enfuit A la häte avec un petit nombre de ses 

elients et de membres de sa famille, qui se dirigerent vers ’Egy pte; puis il 

prit la route du Nil et arriva aux limites de la Nubie. Mais il eut affaire ἃ 

Salih-ibn-"Ali qui avait devance son frere "Abdallah. Ce dernier s’etait attarde 

sous les murs de Damas, puis 6tait entre dans la ville et s’y etait arrete. 

Arrive en Egypte, Salih-ibn- Ali envoya un de ses partisans, nomme 

‘Amir-ibn-Isma’il, avec des troupes pour chercher Merwan- ibn-Mohammed, 

qu'il trouva campe sur le Nil. Alors il l’attaqua de nuit; les partisans de 

Merwan l’abandonnerent, et il resta seul. Il se refugia sur une colline qui 

se trouvait la, et ne cessa de combattre que lorsqu’il tomba; il fut tue, et 

ses deux fils, "‘Abdallah et ‘Obeidallah, s’enfuirent sous un döguisement avec 

1. Mich. le Syr., 11, 522 : Bagdad. 
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tous les gens ....... qui etait sur le Nil. Ensuite "Abdallah quitta ‘Obeidallah... 

ἃ la Meeque. ‘Obeidallah marcha ἃ ... en route; et il mourut. “‘Amir-[ibn- 

Isma'il] fit charger ... les richesses * qui 6taient avec lui, et retourna pres de 

Salih-ibn- "Ali qui se trouvait en Egypte. Il fit mettre en croix le cadavre de 

Merwan et embaumer sa tete', qu'il apporta a Abou ’]- Abbas, fils de son frere. 

Salih-ibn- "Ali etait son lieutenant en Palestine; environ 70 hommes des 

Omayyades se rassemblerent pr&s de lui et s’en approcherent en lisant le 

Coran et en trainant leurs paroles, et pensant que cette facon de faire le 

disposerait ἃ leur pardonner. Il avait deja promis seeurite pour leur vie et 

leurs richesses, quand un jour il leur ordonna de se prösenter ἃ son chäteau. 

Il placa pres de chacun d’eux deux hommes du Khorasan qui tenaient dans 

leurs mains une massue pointue. Pendant qu'ils lui adressaient la parole, il 

fit signe avec les yeux aux Khorasaniens qui massacrerent ces Omayyades 

avec les massues. Salih prit leurs tetes et les envoya ἃ Abou’l- "Abbas; puis 

il saisit leurs richesses, se mit ἃ poursuivre le reste, et 1] les persecuta en 

Palestine avec tant d’acharnement qu’il les aneantit. 

Les Arabes de Syrie se repentirent de ce qu'ils avaient fait, quand Abou l- 

‘Abbas les exposa ἃ la honte et ἃ la domination des etrangers qui habi- 

taient leurs maisons et s’emparaient de leurs richesses; ils en furent troubl6s 

et agitös et refuserent de preter serment. [Habib-ibn-/Mourrah, de la tribu 

1. Theoph., 427,., : ἐλθούσης δὲ τῆς κεφαλῆς τοῦ Mapovan ἐσμυρνισμένης... --- 2. Elmacinus, 

95. V. Weil, op. eit., 11. 8. 

* fol. 120. 



* fol. 120 v. 

* fol. 120 v. 
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de Qais'..... qui habitait Ramlah et sa province et Abou’l-Ward..... 

ses environs et Mansour-ibn-Mohammed..... ils furent jetös dans un trouble 

et il y eut une sedition..... Hachim. Ensuite... les Arabes... * et sten empa- 

rerent ®. 

Abou’l-Ward rassembla un grand nombre d’Arabes et marcha contre 

‘Abdallah-ibn- Ali. ‘Abdallah partit de Palestine pour Emese; il campa ἃ 

Merdj ®, äl’est d’Emese, et ordonna ἃ ses troupes de se preparer au combat. 

Abou’l-Ward arriva. ‘Abdallah voyant les nombreuses troupes d’Abou’l- 

Ward, s’effraya quelque peu. Le combat s’engagea et des deux cötes 1] 

tomba beaucoup de gens; finalement Abou’l-Ward et ses troupes s’enfuirent. 

‘Abdallah prit les habitants de Syrie et retourna ἃ Damas, οὐ il rencontra 

Habib-ibn-Mourrah et le fit perir avec ses partisans. Apres cela il fit preter 

serment aux habitants de Damas et ἃ toutes les villes de la Syrie. 

Ensuite Ishagq-ibn-Mouslim se r&volta ἃ Samosate, et les chefs de la 

tribu de Qais prirent son parti. Il avait deja mis un Arabe ἃ la tete de la 

plus grande partie des villes de M&sopotamie, ἃ Qirgisiyah, ἃ Ras’ayn, ἃ 

Tell-Maouzen (Maouzala), ἃ Kafartoutha, ἃ Thamanin, ἃ Amid, ἃ Mayafa- 

rigin et en d’autres villes. Harran reconnaissait le pouvoir de Mousa-ibn-Ka’'b 

qui s’y trouvait. 

Il. Cing lignes abimees. — 2. De Weil, op. cit., II, 8-9. — 3. C'est er! Di 

Merdj-al-Aklıram. Tabari, ΠῚ. 5A. V. Weil, 11,9 etn. 2. 
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Ensuite les Arabes de Mesopotamie se r&unirent, marcherent sur Harran 

et combattirent Mousa-ibn-Ka'b. Lorsque les Arabes apprirent qu’A- 

bou I-Ward avait 6t& tu6, ils se diviserent et prirent la fuite jusqu’au dernier. 

A cette nouvelle, “"Abdallah-ibn-Mohammed envoya “Abdallah-al-Mansour 

avec de nombreuses troupes dans la Me&sopotamie pour faire la paix avec 

la population de leurs villes et pour combattre ceux qui ne preteraient pas 

serment. Arrive ἃ Qirgisiyah, il y nomma gouverneur un * de ses partisans 

et alla ἃ Harran. Quant ἃ Abdallah-ibn-"Ali, il fit preter serment aux habi- 

tants de la Syrie (Chamat et Souriyah) et pendant l’hiver marcha sur Samo- 

sate. Puis il retourna contre Ishaq-ibn-Mouslim et Mansour-ibn-Dja'ounah, 

leur promit securite, et ils vinrent vers Jui. Ensuite il s’empara de Samosate 

et fit pröter serment ἃ ses habitants. Egalement “Abdallah-al-Mansour s’em- 

para de toutes les villes de la M&sopotamie et fit preter serment ἃ la popu- 

lation. Les malheurs ne discontinuerent pas pendant neuf mois. 

Pendant que les gens se trouvaient dans ces guerres, l’empereur des 

Grecs attaqua Malatie, s’en empara, fit captils les habitants et s’en retourna'. 

En cette meme annee, Kousan (Kouchan), chef armönien, prit la plus 

grande partie des habitants d’Armenie et les deporta dans le pays des 

Grecs’. 

insuite "Abdallah-ibn-Mohammed alla ἃ Harran et fit transporter ἃ 

1. Theoph., 427,,. Niceph., 654.12. Cedr., II, 10,.,. Mich. le Syr., Il, 518. Elie de 

Nisibe, 5. a. 133 (p. 127). Ja‘qubi, 11, 435. Ci. Tabari, Ill, 121. V. E. Brooks, Byzantines 

and Arabs in the time of the Early Abbasids. The English Historical Review, oct. 1900, 

p- 731-732. — 2. V. Denys de Tell-Mahre, p. 56-57 (ed. Chabot). V. A. Lombard, 

Constantin V, empereur des Romains (740-775), Paris, 1902, p. 35. 

*,f01. 1233 

* fol: 121. 
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Anbar les tresors royaux des Omayyades. Puis il nomma Salih-ibn-"Alı gou- 

verneur de l’Egypte et des pays avoisinants; "Abdallah-ibn-al-Mansour, 

gouverneur de la Mösopotamie et de l’Armenie; Yahya-ibn -Mohammed, 

gouverneur de Mosoul et de sa province. Arrive ἃ Mosoul, Yahya-ibn- 

Mohammed ordonna que les Arabes de Mosoul et leurs chefs se r&unissent 

dans la Grande Mosquee, et il les fit massacrer tous ἃ la fois; leurs enfants 

et leurs femmes p6rirent (6galement). Les Arabes furent alors saisis de 

douleur et couverts de honte et d’humiliation. Les Hachimites multiplierent 

leurs exactions contre tous les gens qu’ils accablerent d’impöts, et ils s’em- 

parerent des richesses de tous les Arabes '. 

Ensuite, un homme des Qoreichites nomme& Habib se r&volta en Alrique; 

il s’en empara et tua le gouverneur®. 

insuite "Abdallah-al-Mansour entra en Armenie, imposa la capitation 

aux nobles, confisqua leurs richesses et leur fit subir toutes sortes de 

vexations. 

* Ensuite ‘Abdallah-ibn-Mohammed &erivit ἃ Abou-Mouslim qui se trou- 

vait alors dans le Khorasan pour lui ordonner de venir le trouver; 6 

ordonna ögalement) ἃ “Abdallah-al-Mansour de revenir vers lui en toute 

häte. Quand ils furent arrivss pres de lui, il ordonna ἃ 'Abdallah d’aller ἃ la 

Meeque et de diriger le pelerinage, et il ordonna ἃ Abou-Mouslim de l'ac- 

compagner. (En m&me temps) il prescrivit en secret ἃ son [rere que 5}}] 

1. Mich. le Syr., II, 522. — 2. Mich. le Syr., 11, 526. 
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pouvait prendre la töte d’Abou-Mouslim, de s’en emparer. Ils partirent done 

ensemble tous deux, ἃ la tete de nombreuses troupes d’Arabes et de Perses. 

Ensuite (‘Abdallah-ibn-Mohammed) &erivit ἃ "Abdallah-ibn-"Alı pour lui 

ordonner de faire une expedition; il attaqua done les Greecs, mais ne rem- 

porta aucun sucees et revint. 

‘Abdallah-al-Mansour entra ἃ la Mecque, assista ἃ la fete et sen retourna; 

cependant Abou’l-"Abbas- ‘Abdallah-ibn-Mohammed mourait. Sa mort eut 

lieu le dimanche le 7 d’haziran (juin), ’an 136 des Arabes; son regne avait 

dur& quatre ans et dix mois. Il lögua le califat ἃ Abou-Dja far-"Abdallah-al- 

Mansour et ensuite ἃ son cousin Isa-ibn-Mousa ' 

En cette m&me annde, Constantin, empereur des Grecs, reunit ἃ Cons- 

tantinople un concile d’environ 300 evöques au sujet des images qui etaient 

dans les öglises. Ils examin£rent et regarderent si l’on devait les venerer ou 

non. Puis ils s’accordörent avec l’empereur qu’on ne devait pas les venerer 

et que cela ne pouvait en aucune fagon tre permis; ils apporterent des 

tömoignages des Livres Sacres de l’Ancien et du Nouveau Testament e! 

des traitös des Peres. [15 anathömatiserent Jyannis (Jean), fils de Mansour, 

de Damas, et Gregorius (Georgius) de Chypre et redigerent beaucoup de 

canons, C'est ce que l’on appelle le septiöme concile °. 

1. Theoph., 42515.19 : τὴν ἀρχὴν ἀπένειμαν τῷ ᾿Αδουλαξᾶς, nal μετ᾽ ἐκεῖνον τῷ ἀδελφῷ αὐτοῦ 

᾿Αὐδελᾷ, καὶ μετὰ τοῦτον τῷ ᾿Ισὲ ᾿Ιδινμουσέ. ΟἿ. Mich. le Syr., 11, 518. V. Weil, 11, 24. — 

2. Theoph., 427-428. Niceph., 65-66. Cedr., 11, 10-11. Mich. le Syr., II, 520-521. Sur 

les details Lombard, op. eit., 134-138. 
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“Abdallah-ibn-Alı apprenant la mort εἰ Abdallah-ibn-Mohammed et voyant 

qu Abdallah-al-Mansour et Abou-Mouslim &taient loin, desira avidemment 

empire et ordonna aux Arabes * et aux Khorasaniens qui etaient avec Jui, 

de lui pröter serment. 115. lui pröterent serment, ἃ l’exception de son [rere 

Salih-ibn- Ali, qui refusa. (Abdallah-ibn-"Ali) avait projet@ une incursion 

(contre les Grees); mais quand il aspıra ἃ l’empire, il y renonga et se jeta sur 

la Mesopotamie. Il y avait alors, ἃ Harran, un homme appel&e Mougatil et 

surnomme Al’akkı, avee de nombreuses troupes σα Abdallah-al-Mansour 

ἀνα] 6tablies pour garder sa place jusqu’a son retour du pelerinage. Har- 

ran resta ferme et ne pröta point serment ἃ "Abdallah-ibn- "Ali. Ce dernier y 

arriva, dressa contre la ville les balistes avee lesquelles il combattit les habi- 

tants pendant quarante jours. Ensuite ils lui demanderent l’aman qu'il leur 

accorda; et on lui ouvrit la porte de la ville. Harran prise, ‘Abdallah-ibn- 

‘Ali se leva pour aller dans "Iraq. Il preferait les Arabes aux Khorasa- 

niens, les choisissait pour les hautes dignites, et il se mit ἃ tuer les Perses 

et A conlisquer leurs richesses pour les donner aux Arabes '. 

Ensuite ‘Abdallah-al-Mansour revint de la Mecque avec Abou-Mouslim 

et entra ἃ Koufah. Il parla en chaire et demanda pour lui le califat; et les 

gens lui pröterent serment. Avant son arrivee, “Isa-ibn-Mousa avait dejä 

rassembl& les Arabes d’Orient et les Khorasaniens, leur avait lu le testa- 

1. V. Tabari, III, 94 et 93. Cl. Theoph., 428,9... Mich. le Syr., 11, 518. 
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ment d’Abou ’l-' Abbas, leur avait deelar& χα Abdallah-al-Mansour lui succe- 

dait, et par des exhortations et des promesses les avait amenes ἃ preter 

serment ἃ '‘Abdallah-al-Mansour. A son arrivee, Mansour trouva des troupes 

qui lui &taient soumises; l’empire lui fut assure et son pouvoir fut consolide. 

* 1] ordonna alors ἃ Abou-Mouslim d’aller avec de nombreuses troupes 

ä Mosoul ἃ la rencontre d’‘Abdallah-ibn-"Ali qui se trouvait en ce moment 

a Qirgisiyah. ‘Abdallah-ibn-"Ali apprit qu’Abou-Mouslim avait dejäa quitte 

Anbar et avait pris la route de Mosoul. “Abdallah- ibn- "Ali, qui campait 

sur l’Euphrate, prit la route (du fleuve) de Khabour, se dirigea vers le con- 

fluent de l’Hirmas' et du Khabour, puis longea le cours de l’Hirmas et arriva 

ἃ Nisibe qu’il assi6gea. Mais Abou-Mouslim fit semblant de se diriger vers 

Ras’ayn; alors ‘Abdallah-ibn- "Ali alla ἃ sa poursuite. Abou-Mouslim, appre- 

nant cela, quitta la route de Ras’ayn, se detourna, revint par un autre 

chemin et arriva ἃ Nisibe ou il campa et se mit ainsi entre "Abdallah-ibn- 

"Aliet la ville. 

Ayant appris qu’Abou-Mouslim s’6tait empare de Nisibe, ‘Abdallah en 

fut eflraye quelque peu et, chaque fois qu'il se transportait d'un endroit A 

l’autre, il commengait par entourer son camp de fosses et de gardes et par 

placer les haies herissees de pointes. Ensuite les deux troupes se rapproche- 

rent; chaque jour fut marqu& de quelque combat, et des deux cötes les pertes 

furent consid6rables. 

1. V. Jacut, IV, 962: 

* fol. 122 v. 

*f0l.122 v. 
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Il apparut dans le ciel un signe comme une lance de feu qui s’ötendait de 

lest a l’ouest et tantöt grandissait, tantöt diminuait. Pendant tout ce temps, 

se prolongea la guerre d Abdallah-ibn- "Ali. 

Ensuite Abou-Mouslim, dans une de ses attaques, fondit sur ‘Abdallah- 

ibn- "Ali, qui prit la fuite devant lui avec ses partisans. (Les soldats d’Abou- 

Mouslim) se mirent ἃ massacrer les partisans d’'Abdallah-ibn- "Ali et pillerent 

leur camp. 'Abdallah s’enfuit, se cacha dans une retraite ignoree et resta 

ainsi inconnu jusqu’ä ce 41] arriva A Basrah, * pres de son frere Soleiman- 

ibn- ΑἸ]. 

Puis Salıh-ibn-"Alı envoya d’Egypte en Palestine Abou- Aoun avec de nom- 

breuses troupes; il poursuivait les tribus des Arabes, se mit ä les massacrer 

et les fit perir jusqu’au dernier. Leurs biens et leurs troupeaux furent pilles. 

Puis 'Abdallah-al-Mansour envoya ἃ Qirqisiyah un homme nomm& Djaou- 

her, ἃ la tete de troupes de Khorasaniens; il entra dans la ville et y fit perir 

20.000 Arabes. Il envoya (ögalement) avec lui Houmeid-ibn-Qahtabah ἃ Mo- 

soul. I] avait appris en ellfet qu Abdallah-ibn-"Alı etait arrive ἃ Harran et en 

(’autres villes de M&sopotamie. Il (al-Mansour) fut ainsi le chef de tous les 

Arabes de M&sopotamie et de Syrie, apres qu'ils avaient desesper6 et avaient 

perdu l’espoir de conserver la vie. 

Ensuite Abou-Mouslim revint d’Harran en passant par Mosoul; puis il 
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quitta le chemin de Koufah et d’Anbar, prit la route de Helwan, entre l’ Ader- 

baidjan et Iraq, et deeida de ne pas revenir pres d’Abou-Dja far. Abou- 

Dja far apprenant qu’Abou-Mouslim 6tait parti pour le Khorasan, connaissant 

ses projets, envoya contre lui ‚Isa-ibn-Mousa. Ce dernier le rejoignit et ne 

cessa de lui montrer de la bienveillance et de la douceur, de lui faire des pro- 

messes, de l’adoueir par des paroles flatteuses et rusees. Il fit tant qu'il le 

detourna de ses desseins et qu'il y renonca. Puis ‘Isa-ıbn-Mousa vint avec 

Abou-Mouslim vers Abou-Dja far-al-Mansour, qui ordonna de le tuer juste 

ἃ son arrivee, comme il entrait pres de lui. 

Il y avait un des chefs d’Abou-Mouslim nomme Cheibah, Mage en meme 

temps, qu’Abou-Mouslim avait approch& de sa personne et qui se trouvait dans 

l’Aderbaidjan, ou il attendait l’arrivee d’Abou-Mouslim. Quand il apprit sa 

mort, il se revolta et decida de venger son sang. * Alors il vint ἃ Ray et 

pervertit les idees des Mages, des Deilemites, des Indiens et des autres, qui 

prirent son parti. Cette nouvelle parvint ἃ Abou-Dja far, qui envoya contre 

Cheibah un homme appele Djaouher. Gelui-ei arrıva ἃ Ray et attaqua Cheibah 

le Mage qui prit la fuite. Djaouher fit mettre ἃ mort tous ceux des Mages 

qui avaient pris son parti, au nombre d’environ 50.000; il sempara de leurs 

familles et de leurs biens et contraignit les habitants de Ray ἃ preter serment 

ἃ Abou-Dja far-al-Mansour. Ayant fait cela, ıl resta la et ne retourna point 

pres de Mansour. Alors Mansour envoya contre lui Ibn-al-Ach’ath qui le 

“fol. 123 v. 

* fol. 123 v. 
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vainquit et le fit perir avec tous ses hommes. Ensuite Mansour ordonna ἃ son 

cousin Salih-ibn- "Ali d’etablir Abou-'Aoun comme gouverneur de l’Egypte et 

d’envoyer Cheibah en Syrie et dans le pays du littoral. Mansour envoya 

ensuite Mousa-ibn-Ka’b dans le Sind et ses regions oü il rencontra un rebelle 

nomme Asbagh-ibn-Davoud; il le vainquit, le fit perir avec ses partisans, con- 

traignit les Arabes et les autres habitants ἃ preter serment, &tablit un gou- 

verneur sur le pays et s’en retourna. Cela eut lieu en l’an 137 des Arabes. 

Ensuite Constantin, empereur des Grees, attaqua Qaligala (Theodosio- 

polis), sten empara et emmena en captivite sa population. Salih-ibn- "Ali fit 

une incursion contre les Grees avec des troupes d’Arabes et de Perses; 

ensuite il partit sans sucees; mais il emmena les Armöniens et les Alans que 

les Grees avaient fait venir de l’Armenie ἀνθὸ Kouchan leur patrice, et les 

ötablit dans la Syrie. Depuis ce jour-la, les rois des Grees defendirent d’eta- 

blir "dans leur empire personne des Armeniens et surtout dans les endroits 

proches de la frontiere '. 

A cette öpoque-lä, “Abdallah-al-Mansour fit rebätir Malatie ruinee par les 

rois des Grees et y &tablit des hötelleries qui serviraient d’habitation aux 

militaires * 

En Mesopotamie se revolta Harouri surnomme Moulabbid ἡ. Un grand 

1. Cf. Theoph., 427, ,.16: Mich. le Syr., 521-522. Elie de Nisibe, 5. a: 140 (p. 128). — 

2. Theoph., 429,,5,. Mich: le Syr., 522. — 3. V. Elie de Nisibe, s. a. 137-138 (p. 127). 
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nombre de Khorasaniens prirent son parti. Cela effraya 'Abdallah-al-Mansour 

et cette affaire limpressionna beaucoup. Lorsque (le rebelle) fut arrive pres 

de Mosoul, ‘Abdallah-al-Mansour envoya contre lui Hazim-ibn-Houzeimah 

qui le vainquit, le tua avec ses partisans et revint. ‘Abdallah-al-Mansour 

nomma gouverneur du Khorasan un homme appele "Abd-al-Djabbar, qui se 

revolta contre lui. Cela eut lieu en lan 140 des Arabes. 

En cette möme annöe, un fils d’ Ali-ibn-Abou-Talib se revolta et s’appela 

Mahdi. Une partie des Arabes prirent son parti. ‘Abdallah-al-Mansour envoya 

contre lui quelqu’un qui le tua et fit perir ses partisans. 

En cette m&me anne, Ach’ath fit une expedition contre l’Afrique; il la 

conquit et fit pröter serment ἃ ses habitants'. 

En cette m&me annde, 'Abdallah-al-Mansour ordonna de rebätir Qaligala 

(Theodosiopolis) ruinde par les rois des Grees, d’y etablir une garnison et de 

faire passer les routes. 

En cette meme annee, ("Abdallah-al-Mansour) nomma son fils Mohammed 

gouverneur du Khorasan et envoya avec lui des chefs et des troupes. 'Abd- 

al-Djabbar le rebelle se trouvait a Merv. Ensuite un rebelle appele Hasan- 

ibn-Harran se r&volta &galement ἃ Djordjan. Ce pays est entoure de mers el 

de montagnes; les Deilemites sont ἃ l’ouest de ui; l’Aderbaidjan, au sud. 

Les defilds en sont diffieiles et les chemins etroits, ce qui en rend l’acces 

penible. Sa longueur, en suivant le rivage de la mer de l'est ἃ l’ouest, est 

1 ΟΜ ον 16. Syn, 522. 5. &1071. 
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de quarante parasanges, et sa largeur, * du nord au sud, est de vingt 

parasanges. Il s’y trouve des prairies vastes, grandes et larges, des sources 

abondantes, des arbres touflus et de nombreux fruits. On y rencontre eing 

villes; chaque ville a deux ou trois murailles; un grand nombre de forte- 

resses sont placdes sur le sommet des hautes montagnes. Son peuple a le 

corps delicat, le teint tres beau; il est tres habile dans les divers meötiers; 

c'est un peuple nombreux '. L’Isbehbedh ὁ qui 6tait en ce temps-lä, s’ap- 

pelait Kourchib’®. 

Mohammed-ibn-"Abdallah-al-Mansour lui envoya des messagers; il l’acca- 

bla d’impöts et lui augmenta le tribut; il lui ordonna de les lui payer ou de 

sortir contre lui et de declarer la guerre. L’ambassadeur qu'il lui avait 

envoy& etait Abou-’Aoun avec quelques compagnons. Lorsque l’ambassadeur 

se fut present et eut lu la lettre, Isbehbedh le traita bien et envoya ἃ 

Mansour une lettre ainsi congue : « Je suis un homme qui compare les 

alfaires les unes avec les autres; et ma place est petite et &troite. Lorsque 

je pense ἃ la guerre, aux malheurs, aux epreuves, aux calamites, aux peines 

et ἃ l’alllietion qu’elle entraine avec elle, je redeviens sage et je me retiens. 

Pour ce que j’ai dit, je suis pröt ἃ donner mes richesses. Avec ceci je con- 

serverai mon honneur et ma vie et la delivrerai de ce qui peut l’atteindre. Ce 

l. Mich. le Syr., II, 522. — 2. C'est le titre du prince du Tabaristan. V. Weil, II, 39. 

— 3. ΟἹ. Weit, II, 39, n. : Churchid. 
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1. Suivent trois lignes deteriorees. 

que je payais ἃ d’autres que toi qui t'ont precede, te sera donne egale- 

ment...... tout cela. Prends! » 

Lorsque l’ambassadeur eut regu la reponse [d’Isbehbedh et] fut parti, 

Isbehbedh se häta de mettre en sürete, dans ses forteresses, ses richesses, 

ses armes et ses tapis et se fortifia. * Sa lettre parvint ἃ Mohammed-ibn- 

“Abdallah. La lecture le remplit de colere et de fureur, et il envoya contre 

[αὶ Abou-"Aoun avec toutes les troupes du Khorasan. [15 entrerent dans le 

Tabaristan, se disperserent dans ses villages et ses campagnes et y habite- 

rent; ıls assaillirent les habitants et causerent de grands ravages. Isbeh- 

bedh avec sa famille se sauverent dans les forteresses ot ils se fortifierent. 

En voyant les nombreuses troupes qui arrivaient dans son pays, il compril 

qu'il ne pouvait leur resister. Les troupes attaquerent une forteresse, s’en 

emparerent et y trouverent de grandes richesses, des eflets, des tapıs, des 

pierres pröcieuses et d’autres objets. Lorsque Isbehbedh vit cela, il decida 

de sortir pour combattre les troupes. Il sortit done contre eux avec ses 

soldats; mais les troupes le vainquirent; il s’enfuit et arriva chez les Deile- 

mites. Puis il rassembla chez eux des troupes d’hommes et retourna contre 

ses ennemis; mais ils lui infligerent une nouvelle defaite; alors il passa chez 

les Deilemites pour la seconde fois et y resta jusqu’ä sa mort. Alors les 

ennemis attaquerent ces forteresses, s’emparerent des richesses, des armes 

et des tapis et firent captifs les habitants; ensuite elles conquirent tout le 
PATR. OR. — T. VII. 2:33 35 

ἮΤΟ Σ 195: 

101-195. 



ἘΠῚ]. 125 νυ. 

*fol.125 v. 

542 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. 1282) 

es ab EN as Ak abet - ve] >>, layikiı 

A u ee... | 

EG ge re ee te] 

Gy ol a Yale ὁ» ὦ Egg de at 

Sa ll pa) 55 A) Ks u ὦ ya alas οἱ n ya! als 

N se Js μ U 

δι 5 WI Je > dos Eh οἷο. ol zb ühl> Jul u Aüh 

zul ale Al 

J Si bb a m mb rd > ya aa U U ὁ. 

las al a „N al Ib | οἷ ὁ a 9 ὦ» 3, ἐξ: 

1. Trois lignes abimees. 

pays, le prirent tout entier et se retirerent. Ensuite Mohammed-ibn- 

‘Abdallah partit de Ray et arriva a Nisabour (Niehapour) qui est situe ἃ la 

distance de... parasanges de Djordjan et ἃ la distance de 70 parasanges de... 

in celte meme annee, Japparut] * une comete. Elle etait dans le Belier, 

devant le soleil, lorsque le soleil ötait dans le Taureau. Elle marcha jus- 

quw’ä ce qu'elle arriva sous les rayons du soleil; puis elle alla par derriere 

et resta pendant quarante jours'. 

Vers la fin de cette annee-la, Mohammed-ibn- Abdallah retourna du 

Khorasan et dirigea le pelerinage avec "Abdallah-al-Mansour. Ensuite 

"Abdallah-al-Mansour fit bätir une ville sur le Tigre au-dessus de Madain 

et lappela ville de la paix (Bagdad). Il ᾽ν etablit et y fit venir sa cour ?. 

Ensuite il envoya son fils Mohammed dans le Khorasan et lui ordonna 

de se fixer ἃ Ray. Il partit et, y ötant arrive, ıl fit bätir, ἃ cöte, une autre 

ville qu’il appela Mohammediyah'. 

En l’an 9 d’Abdallah-al-Mansour, ἃ Medine, se revolta un rebelle de la 

famille de Fatimah appel& Mohammed; il descendait d’Hasan-ibn- Ali-ibn- 

Abou-Talib. Le peuple lui preta serment. Alors "Abdallah-al-Mansour 

envova contre [αἰ son cousin Isa-ibn-Mousa et Houmeid-al-Tousa avec de 

1. Mich. le Syr., 11, 524. — 2. Mich. le Syr., 11, 522. — 3. Ye Jacut, ἘΝῚ RSl sn Ne 
7 aussi G. Le Strange, The lands οἵ the Eastern Caliphate, 214-215. 
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1. Dans le ms. se trouve encore ici le mot ES que j'omets. Frere de Mohammed’? 

nombreuses troupes. (158) le fit perir avec ses partisans, prit sa tete et l’ap- 

porta ἃ Abou-Dja’far'. ‘Abdallah avait dejäa quitte sa ville et marche sur 

“Agoul οἱ il avait camp6, quand il apprit la mort du rebelle et recut sa tete. 

Il n’avait agi ainsi que parce qu'il redoutait une revolte des habitants de Kou- 

fah qui "avaient d6ja ainsi que ceux de Basrah et des villes avoisinantes prete 

serment au rebelle appel& Ibrahim. Celui-ci, arrive ἃ Basrah, fit preter 

serment aux habitants et se döcida ἃ faire la guerre ἃ “Abdallah-al-Mansour. 

Lorsqu’il eut appris que son frere avait 6te tue, il se leva avec de nom- 

breuses troupes, marcha contre Abou-Dja'far et s’approcha d’’Agoul. II n’etait 

- söpar6 d’Abou-Dja far que par une distance de quinze parasanges environ. 

Alors ‘Isa-ibn-Mousa sortit contre lui avec de nombreuses troupes. (Isa) le 

vainquit et fit perir la plus grande partie de ses partisans. Ibrahim s’enfuit 

et ne fut pas tue dans le combat. Ensuite ‘Isa-ibn-Mousa se mit ἃ le pour- 

suivre, latteignit et, apres l’avoir tue, apporta sa tete ἃ Ahbou-Dja far. 

Apres la mort d’Ibrahim les guerres s’apaiserent et les malheurs s’arrö- 

terent °. 

Ünsuite les Khazares firent une incursion contre Haroun (2), Lazigah el 

toutes les Portes des Alans et firent captils 50.000 Arabes avec de grandes 

richesses et des troupeaux. Mousa-ibn-Ka’'b alla ἃ leur rencontre. Mais les 

1. V. Mich. le Syr., 11, 522. Elmacinus, 102. Theoph., ϑ2ς, 55: Elie de Nisibe, 

s. a. 145 (p. 129). — 2. Elmacinus, 102-103. Οἵ. Theoph., 4333,.20- Elie de Nisibe, 

ibidem. 

* fol. 126. 

* fol. 126. 
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Khazares le vainquirent et tuerent la plus grande partie de ses soldats'. 

En cette möme annee, “‘Abdallah-ibn-Mohammed-al-Mansour viola le ser- 

ment de son cousin ‘Isa-ibn-Mousa que le peuple lui avait pr&te et selon 

lequel ils s’&taient accordes de le faire τοὶ apres 'Abdallah-al-Mansour. Puis 

le peuple pröta serment ἃ Mohammed-ibn-"Abdallah et le proclama heritier 

de l’empire des musulmans. 

Constantin preta serment ἃ son fils Leon et le fit heritier de l’empire 

grec”. En cette m&me annee, Constantin, empereur des Grees, fit bätir 

plusieurs villes et y fixa des Armeniens et d’autres populations”. 

* En l’an 10 d’'Abdallah-al-Mansour, les Arabes s’emparerent d’une ville, 

dans le pays de !’Inde, qui s’appelle Kaboul'. 

En cette m&öme annee, dans le Khorasan, il y eut un violent tremblement 

de terre, qui deplaca des montagnes et ne laissait ni arbres ni pierres. 

Quand la terre tremblait en dessous, les arbres et les pierres volaient en 

eclats et disparaissaient’. 

En l’an 14 d’'Abdallah, les Mages se r&volterent dans le Khorasan et 

secouerent l’autorite d’’Abdallah-al-Mansour pour la raison que voici : Dans 

une ville du Khorasan qui s’appelle Far'is (?), il y avait une montagne d’oü 

l’on tirait beaueoup d’argent. 30.000 ouvriers s’occupaient specialement de 

1. Theoph., 433g4.9, : Toöpxa ἐκ τῶν Κασπίων πυλῶν... Tabari, II, 318,647 : les Tures 

et les Khazares... Mich. le Syr., Il, 522 : les Khazares. — 2. Theoph., 4239.20. — 

3. Cl. Theoph., "299.23. Niceph., 661.13: ἃ. Mich. le Syr., 11, 522. — 5. Mich. le 

Syr. 11, 524. 
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l’exploitation de cette mine et de son öpuration. Les ouvriers etaient des 

Mages ἃ qui la montagne avait ete concedee. On y decouvrit une mine tr&s 

riche. Le Sultan voulut leur enlever la montagne et la donner ἃ d’autres. 

Ils s’opposerent ἃ l’ex&eution de ce projet, et le Sultan frappa un Mage. 

Alors ils se jeterent sur lui et tuerent un grand nombre de ses soldats. 

Apres cela, le Sultan eerivit a Mohammed-ibn-"Abdallah-al-Mansour qui se 

trouvait ἃ Ray, pour lui apprendre ce qui se passait. Celui-ci lui envoyä 

34.000 soldats qui formerent son avant-garde; ensuite il partit, Iui-meme, 

ögalement contre les Mages, ἃ la tete de 30.000 soldats. * Les gens qui + fol. 127. 

formaient l’avant-garde arriverent pres de la montagne Οὐ se trouvalent 

les mines et les Mages; ils engagerent le combat, mais les Mages les vain- 

quirent et en firent perir un tres grand nombre. Mohammed-ibn- Abdallah, 

apprenant la defaite de ses soldats, resta ἃ l’endroit ou il etait et envoya 

ἃ "Abdallah-al-Mansour une lettre οὐ il lui faisait connaitre le sort de ses 

troupes et l’affaire de la mine. Il etait alors ἃ l’endroit qui sappelle Arfasir (9), 

et il y passa l’hiver. 

L’hiver passe, il envoya contre les rebelles un homme appel@ Hazim ἃ 

la tete de 40.000 soldats. Lorsqu’il fut arrive pres des rebelles, (ses soldats) 

les attaqu£rent, les vainquirent, en firent perir plus de 20.000, firent captifs 

les survivants quils envoyerent ἃ Mohammed-ibn- Abdallah qui se trouvait 

sur le Tigre, en face de Bagdad '. 

1. Ci. Mich. le Syr., 11, 522-523. 
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1. lci, dans le ms., nous avons encore re B2 — et des gens les remercierent, 
- 

avec deux signes de croix en dessus; je crois qu'il est mieux de ne pas les traduire. 

En l’an 15 de Mansour, les habitants de l’Afrique s’insurgerent et luerent 

‘Amrou-ibn-al-Mouhallab et ses troupes. Alors Yezid-ibn-al- Mouhallab 

marcha contre eux avec de nombreuses troupes, en ΠῚ perir 30.000 hommes 

et s’en retourna'. 

insuite Mansour partit avec toutes ses troupes et se rendit en Μόβορο- 

tamie oü il resta quelque temps; il passa ensuite l’Euphrate et arriva en 

Palestine. Il opprima tous les gens, leur causa plus de peines et de 

malheurs qu’aucun des rois ses predecesseurs; il les traita avee tant de 

duret& qu'il n’y eut personne, ni ouvrier, ni serviteur, ni chamelier, ni fos- 

soveur, ni agrieulteur, ni homme charitable, * nı quelque autre classe de 

gens qu'il ne soumit ἃ l’impöt et «dont il ne confisquät les biens. Les gens 

furent röduits A un tel degr& de misere que les uns fouillaient les tombeaux, 

s’emparaient des cadavres, les faisaient cuire et les mangeaient; les autres 

tuaient les chiens, les faisaient rötir et les vendaient dans les marches. 

L’argent disparut des mains des gens. Une dötresse inimaginable les saisit, 

et pour comble de malheur, la peste commenga ἃ sevir parmi eux’. 

Pendant qu'ils etaient ainsi dans le malheur, Mansour mourut, apres 

avoir regne vingt et un ans et trois mois et demıi. 

1. Mich. le Syr., Il, 526. — 2. Mich. le Syr., Il, 526-527. Cf. Denys de Tell-Mahre, 

147 sq.; Theoph., 139, s. a. 6258. 
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ICI FINIT LE MANUSCRIT DE FLORENCE 

En cette m&eme annee, Constantin, empereur des Grees, mourut, apres 

avoir regne trente-quatre ans et trois mois. 

Mohammed-ibn- Abdallah-al-Mahdi, fils de Mansour, commenga ἃ regner 

en l’an 158 des Arabes. Il ordonna d’ouvrir les prisons et de mettre en liberte 

tous ceux que son pere y avait renfermes'. 

Leon, fils de Constantin, regna sur les Grees pendant cing ans, depuis 

lan 1084 d’Alexandre. Il mit en liberte tous ceux qui se trouvaient dans la 

prison de son pere, et rappela tous ceux qu'il avait exil6s. 

En l’an 2 de Mohammed-ibn- Abdallah-al-Mahdi, ‘Abbas-ıbn-Mohammed 

fit une incursion contre les Grecs et arriva jusqu’ä Ancyre, ville de Galatie; 

il y entra, mais n’y fit rien ®. 

En cette m&me annde, quatre rebelles se r&volterent dans l’Orient : !’un 

dans le pays de Said, l’autre dans le Södjestan, le troisieme dans le Bahrein 

et le quatrieme au delä de la riviere... 

1. Mich. le Syr., ΠῚ, 1. — 2. Ja'qubi, 11, 486. Tabari, Ill, 159. Brooks, Byzantines 

and Arabs in the time of the Early Abbasids. The English Hist. Rev., oct. 1900, 731- 

735. Cf. Theoph., 449,.,.- 
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